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I N T R O D U C T I O N 

La croissance économique a fait l'objet d'études 
diverses, théoriques ou empiriques. Nous nous proposons, 
dans ce travail, d'aborder un aspect particulier de la crois
sance d'un pays, à savoir: la relation existant entre cette 
croissance et la demande d'importations. 
Tout au long de cette étude, nous nous poserons les question r 
suivantes 

- quelles sont les incidences d'un processus de 
croissance sur les importations d'un pays? 

- quels sont les mécanis mes qui provoquent ces effet f 
Nous avons distingué 3 aspects dans les réponses que 

nous voulons donner aux questions précitées. 
Tout d'abord, dans une première partie, nous voulons examine1 
les concepts et les instruments que la théorie moderne a éla
boréset qui nous permettent de déterminer dans quelle mesure 
il est possible de formaliser la relation entre la croissan
ce et les importations, sans faire de références à aucun 
pays. 
Différents auteurs ont étudié cette relation en se basant 
sur des données statistiques. Ils ont établi des séries mon
trant l'évolution comparative des importations et du revenu 
national. Nous verrons dans notre seconde partie les conclu
sions que nous pouvons tirer de ces observations ainsi que lE 
façon dont les auteurs ont intégré ces résultats dans un 
schéma général d'explication. 
Nous restreindrons le champ d'investigation en limitant 
l'étude à l'ensemble des pays dits développés, que nous déf i 
nirons en temps utile. 
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Et enfin, dans la dernière partie, nous étudierons le cas 
d'un pays bien particulier : les Pays-Bas. En nous basant 
sur les tableaux "input-output" de ce pays, nous distingue
rons les différents effets qui ont provoqué l'évolution des 
importations sectorielles néerlandaises entre 1950 et 1959. 
Nous espérons ainsi fournir des éléments de réponse aux 
questions que nous nous posons au début de ce travail. 

Nous comparerons cette réponse avec une autre qui a 
déjà été proposée par un groupe d'auteurs et qui est connue 
sous le nom de "loi du commerce décroissant"· 
Cette loi s'exprime de la manière suivante : "Après une ex
pansion initiale, le commerce tend à diminuer relativement 
à l'activité économique". 
Elle a surtout, comme nous le verrons, été admise pendant 
l'entre-deux guerres, mais son origine est beaucoup plus 
lointaine. Nous en trouvons déjà une première expression 
dans les écrits d'un auteur anglais, Torrens (1), qui en 182] 

écrivait : "As the several nations of the ·world advance in 
wealth and population, the commercial intercourse between 
them must gradually become less important and less benefi
cial". 

Cette idée a été réexprimée par un économiste alle
mand au début du XX siècle : Sombart en 1903 (2). 
Depuis lors elle a été l'objet de différentes études et a 
été adoptée par certains auteurs et a été rejetée par d'au
tres. Parmi eux, citons Deutch et.Eàkstein (3) qui ont testé 
statistiquement la loi, Kuznets (4) et Kindleberger (5). 

(1) T0RRENS,E.L., Essay on the Production of wealth 1 London, 
1821, P.96. 

(2) S0MBART,W., Die deutsche Volkswirtschaft im neunzehnten 
Jahrhundert, Berlin, 1903, Chap. XIV 

(3) DEUTCH,K., ECKSTEIN,A., National industrialisation and 
the declining share of the inter
nal sector 1890-1959, World Poli· 
tics,13,L961,pp 267-99. 

(4) KUZNETS,S., Six lectures on Economie Growth,Glencoe,1959 
(5) KINDLEBERGER,C.P.,Foreign Trade and National Economy, 

New Haven, 1962, Chap. XI. 



Selon les tenants de la loi du commerce décroissant", à par

tir d'un certain niveau de développement, l'élasticité de 
demande pour les importa.ttons qui était supérieure à 1, va 
devenir inférieure à l'unité. 

Différents facteurs peuvent expliquer ce retourne
ment de l'élasticit é : 
1) Le_premier_facteur est la loi d'Engel: lorsque le revenu 

augmente, la propension marginale à consommer, surtout 
des produits alimentaires diminue . Il en résulte une aug
mentation de la demande de biens de consommation moins 
que proportionnelle à l'accrois ~·ement du revenu. Cette 
demande étant en partie satisfaite par les importations, 
celles-ci augmenteront relativement moins que le revenu. 

Cet élément confirme la loi, à condition de supposer que la 
part de la demande satisfaite par les importations reste 
constante ou diminue. 
2) Le_second_élément_d'explication_est_l'augmentation_des 

dé:12enses_d'infra-structure_du_pays_9.ui_se_dévelo12Ee· 
Normalement, cette augmentation implique une diminution 

.tsi \rv ~ des im;iortations puisque l'infra-structure doit se cons-
truire sur place. 

3) L'augmentation_de_la_part_des_services dans l'économie 
nationale a été un troisième argument avancé en faveur de 
cette loi car la plupart des services sont offerts na
tionalement. Cette augmentation diminue le rapport im
portation/reve~u. 

4) Enfin, il_y_a_le_processus_de_substitution_de!_importati-
2~~. Ce processus peut être décomposé de la façon sui
vante : 

a) la substitution des biens importés par les biens de même 

type offerts nationalement. Le fait que l'on importe un bien 
démontre qu'il existe une demande pour ce bien. Ceci incite
ra les producteurs nationaux à offrir ce bien, d'où une part 
croissante de revenu sera dépensée pour l'achat de biens na
tionaux. 
Ce processus de substitution des importations est très impo
rtant et est à peu près général dans l'ensemble des pays en 

voie de développement. 



b) le remplacement de matière première par les produits 
synthétiques amènera la diminution relative du rapport 
importations/ revenu Pn fur et à mesure que le reverru aug
mente. 

Ces différents éléments ont 6té donnés par les te
nants de la loi du commerce décroissant. Tous ces argu
ments doivent amener comme résultat statistique une baisse 
générale et marquée du rapport importations/revenu. Nous 
essayerons de voir dans la suite du travail si cette di
minution a été réellement observée. 

Au terme de cette introduction, nous avons une ques
tion posée et une réponse à cette question. Nous allons 
maintenant essayer de trouver une autre réponse que nous 
comparerons à celle que nous venons d'exposer. 



Première_partie. 

CROISSANCE ET IMPORTAT IONS DANS Li\. THEORIE MODERNE. 

L'influence de la croissance sur les importationR 
est un problème essentiel pour un pays en voie de dévelo:9- · 
pement. Ceci explique pourquoi la plupart des auteurs ont 
voulu cerner la relation entre le développement et la dem2~
d1importations des pays qui commencent à s'industrialise~. 

D'autres économistes ont cependant étudié cette même 

question dans le cadre d'une économie développée. 
Hicks (1), le premier, traita le sujet de manière 

particulière. 
Dans un article fameux, il posa les concepts qui serviront 
de base à notre essai d'explication des effets de la croj~ 
sance sur le commerce international. 
Mais ce fut Johnson (2) qui schématisa ces concepts et les 
engloba dans une explication plus générale. 
Enfin, Baghwati (3), Black et Streeten (4) ont continué lc3 

(1) HICKS,J .R., "An _ _ Inaugural L_eqture : The long-Run D_ol_J.p · 

Problem,Oxford Economie Papers~uin 1953, 
pp. 121-135. 

(2) JOHNSON,H., G., International trade and Economie Growth ,_ 
Chap. 111, IV,V, London, Aq5i 

JOHNSON ,H., G., ~fon~Trade and Economie Growth, LQD,9;.Qn, 
1962 

( 3) BAGHWATI, J. , _Ip.t er_11at ional Trade and E_conomic Es_pans_ier 
America in Economie Revi evr , décembre 1958, 

p .941-953 
(4) BLACK,I. ,RTREETEN P., la bal~nçe commerciale, les terne, 

d'échanges et la croi_s~ce ée.or;i..2...q1ique z Economie 
appliquée 1957. 
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études de Johnson et y ont apporté une dimension nouvelle. 
Dans cette partie~ nous examinerons les apports des 

différents auteurs que nous avons présentés plus haut. Nous 
verrons ainsi comment la théorie moderne a tenté de donner 
une réponse systématique à la question que nous voulons é
tudier et, de plus, nous essayerons d'intégrer la loi du 
commerce décroissant dans cet exposé théorique. 

Cette partie théorique sera divisée en 3 chapitres. 
Nous commencerons dans un premier chapitre, par rappeler 
brièvement ce qu'est l'équilibre d'une économie ouverte, et 
nous exposerons ensuite les concepts énon~és par Hicks et 
repris par Johnson. 
Le second chapitre sera une mathématisation des concepts 
qui permettra leur application ultérieure à des cas plus 

concrets. 
Dans ces 2 chapitres, nous considérons la croissance comme 
un accroissement de la productivité qui, si l'on exclut par 
.hypothèse un mouvement de prix, amènera une augmentation de 
la production. 
Dans le trois:ième chapitre, nous abandonnerons cette simpli
fication et nous différencierons la croissance selon qu'ell e 
résulte d'un accroissement des facteu~s de production ou 
d'une innovation technique. 
Nous reprendrons alors en tenant compte de ces nouveaux 
facteurs, les concepts émis plus haut. 
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Chapitre I: Concepts de base. 

Section I La croissance et l'équilibre d'une économie. 

Pour définir • et équilibre, nous nous servirons 
d'un modèle de 2 pays I et II. 
Nous formulons ensuite les hypothèses suivantes : 

- chaque pays produit 2 biens X et Z avec des ren
dementc décroissants 

- les termes d'éghange sont fixés pour les 2 pays 
- l'accroissement de la productivité, indice de la 

aroissance, est uniforme dans toutes les industries d'un 
pays . 

Graphique 1 

T' 

T 

2 

X 
T 

Le graphique donne la situation d' .équilibre du pays I qui 
produit et consomme X et Z. 

Avant la croissance, sa courbe de transformation est TT 
et sa courbe d'indifférence globale est I. 

1 
L'accroissement de la productivité va déplacer la courbe TT 
jusqu'en T'T' et va permettre aux habitants du pays de pas
ser d'une courbe d'indifférence r1 à une courbe supérieure 
I2. 
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La production dtéquilibre est passée de P à P' et la consom
mation de Cà C'. Le pays I consomme plus de Z qu'il n'en 
produit et devra importer du bien Z contre du X qu'il peut 
exporter. 
Ces importations ,égales à cQ avant la croissance, deviennent 
égale à C'Q' lorsque l'économie retrouve un équilibre à la 
fin du processus de croissance. 

f Un accroissement uniforme de la 
1_ \ demande d'importations. 

productivité augmentera la 

Nous allons dans les sections suivantes comparer les augmen
tations de la production et des achats extérieurs. 

Section 2. La nroissance, la demande et l'offre d'importable 

Les importations d'un pays sont égales à la diffé
rence entre la demande et l'offre d'importables. Les impor
tables sont les biens qui peuvent être soit importés, soit 
produits à l'intérieur du pays. 

1. La demand e d'importables. 

Tout d'abord, définissons l'élasticité-production 
de la demande.d'importables. Elle est égale au changement 
proportionnel de la quantité d'importables demandés divisé 
par le changement proportionnel de la production qui a cau
sé cette variation de la demande d'importables. 
Si Y est la production, pC, la demande d'importables, l'é
lasticité est 

d(pC) dY 

= 

pC y 

Du côté demande, Johnson distingue cinq types de 
croissance : 
- la croissance est "ultra-anti trade biased" si plus que 
l'accroissement de la production est consacré à l'achat de 
produits intérieurs, c'est-à-dire si E est négatif. 



- elle est"anti trade biased" si l'augmentation des impor

tables est moins que proportionnelle à l'accroissement de 
la production; l'élasti0ité-production de la demande est 

alors inférieure à l'unité. 

- elle est ~~~!E~ si t. = 1, "Ero_trade_"biased" si S > 1 
et "ultra-Ero_trade_biased" si l'élasticité est supérieurE 

au rappor-t initial de la demande d'importables sur la pro-• 
duction. 

Afin de schématiser les possibilités quant aux ef-· 
fets de la croissance sur la demande d'importables, nous 

reproduisons le graphique suivant. 

Graphique 2. (1) ~'ü 
z 

0 

ultra ~ro trade biased 

trade biased é >1 
neutre t. =1 

anti trade biased E:.. < -1 
-><='------=-.... 

ultra anti trad e 

N N' X 

Ce graphique reprend les points de consommation de l'é

quilibre international, mais, pour plus de clarté, les cour 

bes de transformation et d'indifférence n'ont pas été des
sinées. 

Le point de consommation se déplace dans la direct ion op-. 

posée à l'origine, suite à l a croissance, mais il peut le 

faire dans cinq directions et selon qu'il se situera dans 

l'une ou l'autre section de la droite M'N', la croissance 

sera d'un type ou d'un autre. 
Les deux premiers types exprimés par Johnson sont 

les cas qui ont été envisagés de façon non formul ée par les 

promoteurs de la loi du commerce décroissant. En effet, 

dans ces deux cas seulement, l a croissance entraînera une 
diminution de la part du secteur international dans l' scc 

nomie d'un pays. 

(1) JOHNSON ,H. G,., Money Trade and Economie Expansion, op. ci

Chap. IX. 



1 • 1 O. 

,?-_._L ' offre d' tf!l..Portables . 

Nous a l lons comparer les variations de la production gl obale 

c ' est - à -dire de X et de Z et l a variat i on de Z qui résulte 

de la croissance . 

Définissons l ' élasticité-production de l ' offre d ' im

portables . 
Ell e est égal e au changement proportionnel de la production 

d ' importables divisé par la variation proportionnelle de la 

production globale . 

Dans l a formule , pP sera la production d ' importables . 

d ( pP) ( pP) 

0- = 

dY Y 

Les valeurs de cette élasticité nous permettent de 

caractériser différents types de développements : 
- La cro i ssance est "ultra- anti trade biased" si el l e a comme 

conséquence un accroissement de la product ion d ' importables 

supéri eur à l ' augmentation de la pr oduction globale c ' est - à

dire si ~ est pl us él evé que le rapport initial entre la pro

duction d ' importabl es et l a production global e . 
- ell e est "ant i trade biased" si l a production d ' importabl es 
augmente ~ que ·-proportionnellement à la production glo

bale; l ' élasticité est alors supérieure à l ' unité . 

- ell e est neutre si cr =l, "pro t rade biased" s i <Y < 1, et 
"ultra- pr o trade biased" si o- est négatif . 

Reprenons, ici, le graphique de l ' équilibre interna

tional dans lequel Pest le point d ' équilibre de l a pr oduc

t i on . 

Gr aphi que 3-
/Il z 

M' 

M 

ultra anti trade biased 

anti trade biase d cr-1> 1 
neutre û"- =1 

ro crad e b i ased Ô é.. 1 ~------"', 
ultra pro trad e 

bias e d 

0 - ------ X 
N N ' 
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De même que pour la demande d'importabl es , la crois-· 

sance sera d'une catégorie ou d'une autre suivant la sectic. 
de M' N' dans laquelle se trouvera P après la croissance . 

Le processus de substitution des importations qui 

est général au début de l'industrialisation est un cas 

typique de l a croissance "anti trade" ou même "ul tra-anti 

trade biased 11
, ce qui nous amène à dire qur les tenants de 

la loi du commerce décroissant n'ont pris en cons id ér ation 

que deux des cinq possibilités énoncées plus haut . 

3 . Effet global sur la demande d'importations. 
Si nous voulons voir l'effet de l a croissance sur les im
port ations proprement dites, nous devons juxtaposer le biai~ 
de la consommation et le biais de l a production d'importa 

bles. Si les deux vont dans le même sens, ou lorsque l'un 

est neutre, l'effet total est facilement identifiable. Pnr 
exemple, si l a croissance est "anti trade biased" du côté 

"demande" et du côté "offre" , elle aura comme résultat d' au r 

ment er la de mande d ' importat ionS moins que pro port i onnell erne r 

à l'accroissement de la production et donc de diminue r l a 

part de commerce international. Mais si les effets sont de 
sens opposés, l'effet global est indéterminé, à moins que 

nous ne connaissions l' ampleur des biais. 

Nous pouvons cependant donner certaines indications 

génér ales : par exemple : un effet "ul tra - ant i trade" du 

côté production implique un effet total "ultra - anti trade J' 

car il signifie que l a production d'importables s'accroît 
plus que la production totale et donc plus que la demande 

d 'importables , de même un biais "ultra-pro trade" du côté 
production exclut la possibil ité d'un effet total "ultra 

anti trade", car il diminue l a production d'importabl es et 

ne pourrait donc avo ir pour résultat une diminution des 

importations , mais il n' exclut pas la possibilité d 'un effcl 

total "anti trade". 
En comb inant tous les effets , côté consommation et côt é pro

duction , nous obtenons un nombre assez important de possibi-· 

li tés quant à l'effet global de la croissance sur les :i ·· . 

tations . 
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En déclarant que le commerce tend à dé0liner lorsqu· 

un pays se développe, les auteurs cités dans l' introductic __ 
ont oublié une grande partie de ces possibilités, nous pou

vons dire à ce stade que leur schéma d'explication de la 
relation "croissance-importations" est incomplet. 

Section 4 Rapprochement des concepts de croissance "impor_::t -

biased" et "anti-trade biased". 

Ces deux concepts couvrent un même fait, à savoir 

une croissance qui entraîne un accroiss ement de la demand E

d' importations moins que proportionnel à la variation de J.a 

production. 

Afin d'établir la notion "anti trade biased", noue 

avons supposé avec Johnson que l'amélioration de l a produc-

tivit é se faisait de façon uniforme dans toutes les indus-

tries d'un pays. Elle avait pour résultat un accroissement 

général de la production et c'est par le jeu des propension,_ 

marginales qu'elle influençait la demande et l'offre d' im-
portables. 

Mais en fait, cette hypothèse d'accroissement uniforme de] 

productivité n'est valable que lorsque l a croissance est 

neutre. Avec cette hypothèse, par exemple, dans le cas "ant . 
trade biased", nous ne pouvons expliquer pourquoi la pro

duction d'importables augmente plus que proportionnellemert 

à la variation de la production globale . 

Si nous supposons que la product ivit é s ' accroît de 

façon non uniforme et notamment qu'elle augmente plus dans 

les industries produisant des substituts des importations, 

nous retrouvons le concept de croissance "import-biased" 
de Hicks. 

Prenons l'exemple suivant : 
un accroissement de la productivité dans les prod11 ·~ 

exportés de 51~ 

-la productivité des industries compétitives des imrc. 
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tations s'accroît de 1~ 

si le prix des facteurs augmente de 5%, ni le prix des 

export~tions ni par conséquent leur volume ne varie. 

hl~is l e prix des substituts des importations dimi

nuer~ et 1~ demande se déplacera des importations vers le s 

biens com9ét i tifs, ce qui entraînera une 3.ugmentat ion moin s 
que p:~opor·c ionnelle à la production ou même une diminution. 
des importGtions. 

Alors que Johnson maintient le r a pport des prix constant 

dcns son r~isonnement, Hicks mesure le changement de l a pro 

ductivité par une réduction des coûts à production égale, 

et c'est par cette réduction des coûts que nous pouvons 

retrouver les cas de croissance biaisée de Johnson. 

L'explica tion de Hicks est plus proche de l a réa li

té et ce concept d "' import biased" est plus susceptible de 
s'appliquer au phénomène de l a substitution des importa
tions par un produit interne; car c'est suite à une réduc

tion des coûts que la demande va se déplacer vers les pro
cuits intérieurs. 

Le fait d'avoir omis cet élément d' expl ico.t ion n'enlève rie~, 

n la valeur de l'étude de Johnson. En effet, les différen

tes possibilités que nous avons exposées plus haut sont p2.J.:

f a itement valables et le fait d'avoir abandonné l'hypothèse 

de l'accroissement uniforme de la productivité nous permet 
d'expliquer les différents types de croissance de façon 

plus compJ.ète, surtout du côté "offre". 
En fait, les études de Johnson et de Hicks se complètent. 

Hicks a donné une explicat ion valable des effets de crois-
sance sur les importations en introduisant des accroissemc:- · 

de productivité différents, mais il a complètement omis 
le côté "demande" du problème qui fut introduit par Johnson . 

Cette considération de la demande d'importations par Johnso~ 
est sans doute la raison pour laquelle il a fait cette anq_ 

lyse en terme de propension marginale : les effets du côté 
"d emande " s'expliquent parfaitement par le jeu de ces pro-
pensions. 
Au terme de ce chapitre, nous avons en mains tout un ensem- · 
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ble de notions, qui nous permettent de cataloguer les di :C-

férents typesde croissance~ 

Afin de les rendre réellement applicables, nous allons 

dans un second chapitre les mathématiser et les intro-
01-üre dans u::1 schéma d ' explication plus général. 



Chapitre 2 Mathématisation des concepts de base et 

Modèle de croissance. 

Section 1 Effet revenu total sur la demande d'importa tion? 

Nous supposons qu'un pays produit deux biens ma is 

est spécialisé dans l a production d'un seul bien X. Le bic~ 
Z que ce pays consomme ';St donc en partie importé, en part ."_• 

produit int ér .:.. eur ement: Z est ce que nous appelons un bi e.n. 

importable dont la production est égale à pP et la consoo;:-1 ---. ·· 

ti on à pC . Les importations sont égales à pP moins pC. 

d (pM) d ( pC - pP) 

dt dt 

d (pM) d (pC) 

= 
dt dY -

= [ é (pC) 

d (pP) 

dY 

O' (pP) J 

dY 

dt 

R ' ou R 

Le taux de croissance ùe la demande sera 

1 d (pM) 

pM dt 

1 dY 
= 

Y dt 

Posons (l - 1) = be, degré du biais dans la consommation; 

(1 - O') = bp, degré du biais de product .ion. 



1 

pM 

d (pM) = ~c 

dt L 
~+bp 

M 

1. 16 • 

p 
R -1-

M 

Cette formule qui relie mathématiquement les taux de crois

sance du revenu et des importations nous permet de retrou

ver les types de croissance définis plus haut. En effet, si 

les biais de consommation et de production sont négatifs, l r 

-croissance est "anti trade biased" puisque ( E. - 1) < 0 et 

(1 - 0 ) < 0 entra înent é<_l et cr )1. 

Section 2 Effet-revenu et effet-prix totaux sur la demande 

d'importations. 

Nous avons jusqu'à présent fa~t l'analyse en terme de prix 

relatifs constants. 

Dans cette section nous abandonnons cette hypothèse 

des ~rix relatifs constants et nous étudions les effets priY 

sur la demande d'importations. 

L'hypothèse des prix constants suppose que la croissance 

n'entraîne aucune variation dans le rapport des prix entre 

les produits exportables et les produits importables : elle 

est àonc valable dans le cas d'une croissance neutre. Mais 

dans le cas d'une croissance "import-biased", nous avons vu 

que la productivité des industries d'importables s'accroît 

plus rapidement que la productivité des industries d'exportF 

bles, ce qui entraµie une variation du rapport des prix. C' 
est la raison pour laquelle nous voulons compléter l'analyse 

en terme de revenu par une analyse en terme de prix. 

1 Les effets de consommation 

La demande d'importables de chaque pays est une fonction de 

son propre revenu et du rapport entre les prix des produits 

importables, Z, et les prix des Bxport.ahJes X. 
Pz rr = 
px 

) .. :TC ;Y) (pC = f 
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L'élasticité-rEvenu et l'élasticité-prix d e la dEmande 

d'importabl es sont respectivement 

Y d(pC) 

(pC) dY 
et 1 = 

- 7t 

(pC) 

d(pC) 

A partir de ces élasticités, nous pouvons déduire l'effet de 
la croissance sur la consommation d'importables. 

d(pC) d(pC) 
--- = + 

dt d TC 

d ( pC ) = + n:} ( pC ) 

dt 1(, 

d TC 
--+ 

d(pC) 

dt dY 

dîC é. ( pC) 
--+ 

dt .Y 

d ( pC) = (pC) ( -+ "7r +E. R) -2- où r= 
dt 

R = 

dY 

dt 

dY 

dt 
d Tt. 

dt 

dY 

dt 

1 

T[ 

1 

y 

Cette équation exprime une rElation entre les différents 
taux de croissance. 
L'ampleur et le s6~s des influences der Et de R sur (pC) 
ne sera déterminé que si nous connaissons les deux élastici

tés. 

2 L'eff6t de production et l'effet global. 
Les effets de production sont parallèles aux effets 

de consommation. 

sont 
é~-- .:::·::;..o:.-~éA revenu et prix de la demande d'importables 

y 
a = 

(pP) 

d(pP) 
et ~ = 

dY 
TI d(pP) -
(pP) d TC 

La relation entre les taux de croissance de (pP), de Y, et 
de rc est alors 

d(pP) = (pP ) ( /3 r 
J 

+ a- R) 

L'effet global sur la demande d'importations est donné par 
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l'équation suivante : 

d (pM) = d(pC) d(pP) 

dt dt dt 

d( pM) 
= ( pC) ( 'Y} r + f R) 

dt 
- (pP) ( t> r + 0 R) -3-



1 • 1 9. 

Chapitre 3 Spécialisation de la Croissance 

Nous allons distinguer, dans ce chapitre, la croissance qui 
résulte d'une accumulation des facteurs de production et la 
croissance qui résulte d'un progrès technique. 
Nous intégrerons ensuite cette distinction nouvelle dans l'a
nalyse déjà faite. 
Nous considérons les effets de la croissance sur les impor
tations d'un pays industrialisé en expansion ou sur les im
portations d'un pays agricole en expansion. Pour celà, nous 
formulons les hypothèses suivantes : 
1) le pays en expansion a 2 facteurs de production K' et L( K' ~ 

le capita~ L, le travail) 
2) il produit 2 biens : X, bien utilisant beaucoup de capital~ 

et Z, bien utilisant surtout du travail 
3) X est un bien de luxe, Z est un bien de consommation néces 

saire 
4) les propensions marginales et moyennes à consommer X sont 

plus élevées pour le capital que pour le travail alors que 
ces mêmes propensions à consommer Z sont plus fortes pour 
L que pour K 

5) Le pays industrialisé exporte surtout X et importe surtout 
Z. L'inverse est vrai pour le pays agricole. 

Ayant posé ces hypothèses, nous commençons l'étude par l'effe 
de l'accumulation des facteurs sur les importations d'un pays 

Rection I La croissance et l'accumulation des facteurs • .. r ._ ,..,. •. ,._.. __ 

a) Effet-Eroduction. 

L'effet production va découler du théorème de Rybczynski (1) 
dont voiçi l'énoncé: 

(1) RYBCZYNSKI,"Factor Endonement and relative Commondity 
Price", Economica, 1955 
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"Si les termes d'échanges sont constants et si un fact eur 

s'accumule, il y aura une réduction dans la production du 
bien qui utilise ce facteur de façon moins intensive et l a 
production du bien qui emploie ce facteur intensément va s ' c 
croître d'une quantité supérieure à l'accroissement total d€ 
la production". 

~a preuve de ce théorème est la suivante : si nous voulons 
garder le rapport de prix des biens constant , nous devons 
garder constant le rapport des prix des facteurs et pour cP. l ' 

nous devons maintenir inchangé le rapport K/L dans toute s ~e 
industries car c'est ce rapport qui détermine les product i-

vi tés marginales relatives et donc les prix r elatifs des f ac 
t eurs. 

Supposons que nous ayons une accumulation de K : cec 

attirera le capital et le travail dans les industries "ca pi -· 
t a l-intensive" où les salaires sont plus élevés. 
Ma is comme le rapport K/L des industries "capital-intensive ': 
est plus élevé que le rapport K/L des industries "Labour-in
t ensive", la quantité de travail libérée par l'industrie 
"labour-intensive" sera supérieure à la quantité de capital 
libéré et le surplus de travail pourra alors utiliser le 
nouveau capital, rétablissant ainsi le rapport K/L antérieu r 
à l'accumulation et permettant d'augmenter la production du 
bien "capi tal-int ensi ve". 

De ce théorème, il résulte qu'un accroissement de CP 

pital augmentera la production de X et diminuera la produc
tion de Z ; d'où, dans un pays industrialisé, l'effet-prodnc 
tion d'une accumulation de capital sera "ultra pro trade" 

tandis qu'il sera "ultra anti trade" dans un pays agricole. 
L'effet-production de l'accroissement de la population sera 
totalement inverse puisque l'accroissement de la populati on 
va augmenter la production de Z et diminuer celle de X. D· v· 

effet"ultra-anti trade biased" dans les pays industriels et 
"ultra-pro trade biased" dans les pays agricoles. 

b) Effet-consommation. 

Une accumulation de capital entraînera une hausse des rev e--
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nus du capital et donc, suivant notre hypothèse 4, une élé
vation de la demande de X ce qui implique un effet-consom
r::ation "anti trade biased" dans un pays agricole. 
Par contre , une augmentation de la population, haussant le 
revenu du travail aura un effet inverse dans les 2 pays. 
L'effet total d ' une accumulation de facteurs va dépendre, 
comme dans le cas général, de l'ampleur des biais de produG 
tion et de consommation. 

Section 2 : La croissance et le progrès technique 

a) Effet-production du progrès technique. 
Nous_considérons_2_tiEes_de_Erogrès_technique 

1~ Un progrès technique neutre c'est-à-dire une in
novation qui réduit dans une même proportion les quantités 
de facteurs nécessaires pour produire un montant donné de 
X et Z. 

2. Un progrès technique biaisé qui suppose une ré
duction non proportionnelle des quantités de facteurs Let 
K nécessaires pour avoir une production donnée de X et Z. 

1 Progrès technique neutre 
Une innovation neutre par exemple dans la productio: 

de Z va en baisser le coüt, si l'on garde les prix des fac
teurs initiaux. 
Cet abaissement des coüts diminuera le prix de Z relative
ment à celui de X. Afin de rétablir le rapport de prix de 
Z et de X initial, les facteurs de production se déplaceron 
vers l'industrie de Z; ce qui augmentera le prix des facteu 
utilisés de façon intensive dans la production de Z. Une ir. 
novation neutre dans l'industrie Z augmentera donc la prodr 
tion de Z et diminuera celle de X. 
Dans un pays industriel, elle aura un effet-production"ul
tra-anti trade biased" et dans un pays agricole, un effet 
"ul tra-pro-trade biased" et 1 1 effet d'un progrès neutre dar 

la production de X sera évidemment inverse. 
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2 Progrès technique biaisé 

a) Un_Erogres_techni~ue_biaisé_à_2_effets-Eroduction 

concomitants 

1° Il abaisse les coûts de production dans l'industrie où il 
a lieu. 

2° Il augmente, dans un certain sens, l'offre du facteur qu'i: 
contribue à "épargner" 

L'effet sur la production sera donc un effet combiné d'une 
augmentation de l'offre de facteur et d'un progrès technique 
neutre 1. 

- une accumulation de facteur augmente la production du 
bien qui utilise ce facteur de façon intensive. 

- un progrès neutre accroît la production de l'industrie 
où il a lieu. 
d'où si le progrès technique a lieu dans l'industrie Z et 
contribue à épargner du travail, les 2 effets vont dans le 
même sens et ce progrès technique biaisé renforcera l'effet 
induit par un progres neutre. Mais si ayant lieu dans la pro
duction 
miné. 

Le prix 
dustrie 

z, 

b) 

du 
où 

il sert à épargner du capital, l'effet sera indét e 

Effet-consommation 

facteur utilisé de façon plus intensive dans l'in
le progrès a lieu augmentera alors que la rémunér2 

tion de l'autre facteur diminue; d'où plus que l'accroisse
ment du revenu dû à une amélioration technique va au facteur 
utilisé plus intensément dans l'industrie en progrès. 
Un progrès dans la production de X va donc diminuer le revenu 
du travail et la demande pour Z, l'effet-consommation est 
"pro-trade-biased" dans un pays agricole. 

Un progrès technique dans la production de Z aura des effets 
de consommation inverses dans les deux pays. 

Section 3. L'accumulation des facteurs, le progrès technique 
et les importations. 

Les différentes possibilités que nous venons d'expos e 
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étant très complexes, nous allons les reprendre de façon 
syst érnat ique. 
Nous définissons l'élasticité-production à la demande d''impor-
tations : 6.Y 

:---
M 

Dans un pays industrieli 

y 

l'élasticité sera E~~!!!~~ si-l'effet-production est "ultra-
pro trade" ( 0 ) 

- l'effet consommation est"anti
trade" ( 0 ) 

Ces deux conditions sont réunies dans les trois cas suivants 
1. Lorsqu'il y a accumulation de capital. 
2. Lorsqu'il y a un progrès technique neutre dans la pro

duction de X 
3. A fortiori, lorsqu'il y a un progrès technique "capital

sav ing" dans les industries X. 

L'élasticité sera ~i~~!!::.~ si-l'effet production est "ultra
anti trade ( 00 ) 

- l'effet consommation est"pro
t rade " ( 0 0

) 

Ces deux conditions sont réunies dans trois cas : 
1. Lorsque la population augmente. 
2. Lorsque la production de z subit un progrès technique 

neutre. 

3. A fortiori, lorsque un progrès technique "Labour-saving 
se manifeste dans cette même production. 

Les deux derniers cas illustrent les conséquences possible 
d'une révolution technique dans l'agriculture des pays dévelop• 
pés, telle que la mécanisation de l'agriculture de plus en plu 
poussée, aux Etats-Unis après la deuxième guerre mondiale ou 
dans le marché commun aotuellement. 

Dans un pays agricole, 
----------------

l'élasticité sera g~g~!!~~ si les con
ditions ( 0 ) sont remplies; 

elle sera E~~!111~, si les conditions 
( 00 ) sont respectées. 



Le premier cas est mis en évidence lors d'une révolution indu~ 
trielle dans un pays sous-développé~. 

Nous terminons la partie théorique de notre travail. 

Nous avons donc dénombré différents effets de la croissance 
sur les importations et nous avons mis en place les concepts 
qui nous permettront de caractériser les situations de fait 
que nous découvrirons dans les seconde et troisième parties. 
La loi du commerce décroissant a mis en valeur deux de ces 
effets : l'effet "anti trade" ou "ultra anti trade biased". 
C'est dans ces deux derniers cas que la part du commerce 
international dans le revenu aura tendance à diminuer. De fa
çon tout à fait théorique et en tenant compte de nombreuses 
hypothèse~ nous pouvons dire que les cas de croissance "anti 
trade " et "ul ira ant i trade biased" ne sont pas plus proba
bles que les autres. 
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Deuxième_partie. 

CROISSANCE ET IMPORTATIONS : ETUDES EMPIRIQUES 
------- --- --------------- - --------------------

I. Introduction et plan de la pa rtie empirique. 

Nous avons vu dans la première partie, les différents 

concepts et modèles qui nous permettaient de schématiser la 

relation entre l ' expansion d'un pays et sa demande d ' importa

tions . 

Plusieurs auteurs ont définis statistiquement les coefficients 

de fonctions d ' importations qu'ils avaient déterminées. 

Dans cette partie nous présenterons les résultats de leurs 

calculs ainsi que leurs conclusions c onc ernant les variations 

des importations. 

Nous essayerons , pour notre part, d e déterminer différentes 

élasticités- revenu d'importations et nous verrons les liens 

qu ' il est possible d ' établir entre les résultats obtenus et les 

concepts élaborés dans la première partie du travail . 

Voiçi le pl an de cette partie : 

- le premier chapitre est consacré à la détermination d ' une 

fonc tion opér ationnelle de demande d ' importations . 

- le second chapitre s era a l ors la présentation des r ésulteLr 

des calculs ainsi que des c onclusions auxquelles ils aboutis

sent . 

- le tr0 isième chapitre complètera la partie empi r ique en 

donnant un aperçu de l ' évolution des parts relatives des pro

duits primaires et des produits manufacturés dans les importa

tions . 

Avant de c ommencer l ' étude empirique proprement dite, 

nous allons délimiter l e champ de nos investigations et dé

terminer une mesure opé r ationnelle de la croissance économique 

Dans cette partie, nous étudierons uniquement la croissance 

des pays développés suivants : la Suisse ' , la France, l a 

Suède, la Grande-Bretagne, le Canada les Etats - Unis et ]..es 
' Pays - Bas . 
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CROISSANCE ET IMPORTATIONS : ETUDES EMPIRIQUES 

I. Introduction et plan de la partie e~pirique. 

Nous avons vu dans la première partie, les différents 

concepts et modèles qui nous permettaient de schématiser la 

relation entre l'expansion d'un pays et sa demande d'importa

tions . 

Plusieurs auteurs ont défini/ statistiquement les coefficients 

de fonctions d'importations qu'ils avaient déterminées. 

Dans ~ette partie nous présenterons les résultats de leurs 

calculs ainsi que leurs conclusions concernant les variations 

des importations . 

Nous essayerons, pour notre part, de déterminer différentes 

élasticités-revenu d'importations et nous verrons les liens 

qu'il est possible d'établir entre les résultats obtenus et les 

concepts élaborés dans la première partie du travail; 

Voiçi le plan de cette partie : 

- le premier chapitre est consacré à la détermination d ' une 

fonction opérationnelle de demande d'importations . 

- le second chapitre sera alors la présentation des résult2Lr 

des calculs ainsi que des c onclusions auxquelles ils aboutis-• 

sent. 

- le tr0isième chapitre complètera la partie empirique en 

donnant un aperçu de l ' évolution des parts relatives des pro

duits primaires et des produits manufacturés dans les importa

tions. 

Avant de commencer l'étude empirique proprement dite, 

nous allons délimiter le champ de nos investigations et dé

terminer une mesure opérationnelle de la croissance économique 

Dans cette partie, nous étudierons uniquement la croissance 

des pays développés suivants : la Suisse ' , la France, la 

Suède, la Grande-Bretagne, le Canada les Etats-Unis et les 
' Pays-Bas. 
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Ces pays ont des c9.:-2.ctéristiques comrmmes qui nous permettenJ. 
de les considérer comme formant une~sem~le plus ou moins 
homogène, distinct. 
Ces caractéristiques communes sont les suivantes : 

1) Tout d'abord, un produit national par tête élevé 

Tableau I Produit national par tête 1957 Prix 1955 en dollai 

Belgique Luxembourg 1.375 
Allemagne 1.070 
Italie 520 
Suisse 1.280 
Pays-Bas 920 
Suède 1.405 
Grande-Bretagne 1.280 
Canada 1.595 
Etats-Unis 2.185 

Sources : MAIZELS ,A., "Industrial Growth and World Trade" 
Cambridge, 1963 
Appendice E, p 533 

Le niveau du revenu par tête de ces pays est élevé surtout si 
nous les comparons avec la même valeur dans d'autres pays : 
par exemple, le produit national par tête du Chili pour la œê

me année était de 315, celui de la Colombie de 265 et celui 
des Indes de 65. 

2) Ensuite, ces pays ont un secteur agricole, faible, gu_P 
soit au point de vue du nombre de travailleurs employés dans __ 
secteur ou de point de vue de la contribution du secteur à la 
formation du produit national. 
Par conséquent, le rapport entre la production industrielle et 
la production agricole est très élevé. 
Il va de 7.81 en 1955 pour les Etats-Unis à 2.7 pour les Pay ~
Bas alors qu'il est inférieur à 1 pour la plupert des pays 
extérieurs au groupe définis plus haut. 
Les chiffres servant de base statistique à l'examen de cette 



caractéristique sont extraits de Maizels (1) 

3) Enfin, la différence de productivité entre les secteurs 
industriels et agricoles est faible dans les pays préci

tés car les deux bénéficient de façon parallèle des différen
tes innovations. 
Par contre, dans la plupart des pays du reste de monde, la dif 
férence de productivité entre un secteur agricole assez arti
sanal et un secteur moderne, industriel est plus élevé. Ces 
conclusions découlent d'un autre tableau de Maizels (2) 

Ayant ainsi présenté l es pays que nous examinerons, 
nous allons maintenant déterminer quel est le meilleur indice 
de la croissance de ces pays. 
La croissance économique, selon Ku&nets (3) est l'accroisse
ment de la production de biens qui satisfont les désirata 
humains soit individuels, soit collectifs. 
Ceci est la définition la plus concrète et la plus simple que 
l'on puisse donner de la croissance. 
Mais, si l'on veut l'examiner du point de vue quantitatif, on 
constate que ces biens sont très différents et que, par consé
quent, nous devons homogéniser la production. 
Le produit national ou le revenu national est à notre avis 
l'agrégat que nous devons considérer comme mesure homogène de 
la production d'un pays. 
Nous prendrons donc l'accroissement du produit national comme 
un indice quantitatif valable d'expansion économique d'un payé 

Nous pouvons maintenant commencer l'étude quantitative de la 
r elation entre la croissance et les importations. 

(1) 
(2) 

(3) 

M.AIZELS,A., op oit Tableau 1.51. p 35 
MAIZELS,A., op oit Tableau 1.3 p 28 
KUZNETS, S., Six lectures on Economie Growth, 

Glencoe , 1959. 



Chapitre II: Détermination d'une fonction d'importations. 

Section l: Fonctions implicites d'importations 

Si nous voulons examiner le iien empirique qui existe 
entre les importations et l'expansion d'un pays, nous devons 
définir une fonction opérationnelle de croissance des importe• 
tions. 
Cette fonction devra nous permettre, d'une part, de voir quel: 
sont les variables qui influencent la demande d'importations e·i 
de voir, d'autre part, si ces variables sont elles-mêmes relié r 
à la croissance du pays considéré; une fonction de croissance 
d'importation a été proposée par Chenery (1) et Linneman (2). 

Le point de départ de Chenery est une version modifiée 
du modèle d'équilibre général de Wa .. J.:-~::ts ; version modifiée, 
car Chenery a dü y introduire différents éléments de croissancr 
par exemple, la possibilité d'un accroissement de ressources 
naturelles, une offre variable et d'autres facteurs qui auraie'· 
été, soit omis, soit considérés comme donnés par Walras. 
Pour Walras, qui étudiait le cas d'une économie fermée, l'ofL. 
d'un bien était égale à son utilisation domestique. 

Xi= Di+ Wi ou Xi est la production du bien i 
Di est la demande finale du même bien 
Wi est la demande intermédiaire du bien i 

Lorsque nous ouvrons l'économie, l'équation devient 
Xi= Di+ Wi + Ei - Ili 

Ces quatres éléments sont des fonctions différentes des mêmes 
varifl,bles : le revenu par tête, Y/N, 
l'offre de travail L, l'offre de capital physique K, l'offre 
de qualification du trava il S, les ressources spécifiques à ,,,~ 

secteur Ri, les ressources naturelles totales, R, et N, la 
population. 

(1) CHENERY ,H.B., "Patterns of Industrial Growth" Américan ...,_ 
nomic Revie~, 1964, pp. 624-654 

(2) LINNEMAN,H., "-#- styd:y of Industrial Trade Flows" ,Amsterd?rr 
1965 



Nous considérons la fonction reliant les importations 
des différents biens aux variables explicatives. 
Une part de la demande d'un pays sera satisfaite par les im
portations 

Mj_ = fi (Di + Wi + Ei) 
Dans cette équation,;~ i est la part de la demande qui est 
satisfaite par les importations. On retrouvera d'ailleurs cett e 
notion dans le concept d"'import-content" de l'offre de Maizel ~ 
Voyons les variables qui détermineront la part de la demande 
satisfaite par les importations. 
~i dépendra de l'offre nationale du bien i et donc sera fonc
tion des mêmes variables explicatives que la production natio
nale c'est-à-dire que 

)li = f· i ( L, K, S, R, N, Ri) 
Nous allons simplifier cette relation en introduisant diffé
rentes hypothèses. Si nous voulons quantifier cette équation, 
nous aurons beaucoup de difficultés à déterminer les ressourcer 
naturelles d'un pays. Nous supposons donc que tous les pays on-, 
une dotation de ressources naturelles qui croît de façon uni
forme et nous considérons R et Ri comme étant donnés. 
D'autre part, l'offre de travail est une fonction de la popula
tion totale et nous pouvons abandonner la variable L puisque 
L = f' (N) et que N est une autre variable explicative 
Enfin, K et S sont tous deux fonctions de la production par 
tête. Cette dernière proposition découle des 2 hypothèses pré
cédentes et de l'observation. 
En effet, lorsque le revenu ou la production par tête augmente~ 
l'accumulation du capital va s'accroître proportionnellement. 

Ceci suppose l'existence de ressources données, un rapport 
constant de la population active à la population totale, et un, 
fonction de production homogène du premier degré par rapport 

à K. 
De même, un pays, dont le revenu s'élève aura une main d'oeuvrc 
plus qualifiée. 

De ces hypothèses, nous pouvons déduire quef-i, est une 
fonction du revenu par tête et de la population. 

En effet )Li = fa, i ( 1 (N), ·f (Y/ N), 'f (Y/N) ;~(N) 

d ' ou /A. i = f- i ( Y /N , N) 
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Les importations sont alors fonction de la demande nationale, 

du revenu/tête .et de la population. 

d'ou la fonction ioplicite d'importations est 

Mi= J-- i (Y/N, N) . (Di + Wi + Ei) ou (Di + Wi + Ei)=tf (Y/N, l 

d'o~ Ui = f (Y/N,N) 

Voyons maintenant la relation entre le revenu par tête 

et l'expansion du revenu. 

Nous avions défini l'acc~oissement du revenu comme un indice 
valable de la croissance d'un pays développé. Afin q_ue l'aug

mentation du revenu p~r tête soit également un indice de l'ex
pansion d'un pays, il faut q_ue la population de ce pays s'ac

croisse moins q_ue le revenu, reste constant ou diminue, car, 

dans ce cas, les variations du revenu national et du revenu 

par tête vont dans le mÊme sens. 

Les conditions de population décrites plus haut sont celles 

d'un pays développé et nous assimilerons donc -dans les pays 

q_ue nous étudions- l'accroissement du revenu national et l'ac

croissement du revenu par tête comme mesure de la croissance de 

ces pays. 
Dans les pays en voie de développement, on ne peut dire\Cll.;'-'une 

augmentation du Tevenu national est un indice de l'expansion 

car il est plus que compensé par l'accroissement de la popula

tion: la seule mesure valable de la croissance de ces pays est 

donc un accroissement du reve,:,.u par tête. 
Nous avons ainsi une fonction d'importations dans laq_uelle la 

demande d'importations est la variable dépendante alors q_ue le -~ 
revenu/tête, mesure de la croissance est la variable indépen-

dante. 
A ce stade, nous avons posé de façon mathématiq_ue la relation 

entre l'expansion d'un pays et la demande d'importations. 

Section 'f. : F·onct ion eJ92lici te d' irg_portat ions 

Afin de donner un contenu empirique à cette fonction 

d'importations ,nous devons l'expliciter. La plupart des fonc

tions de demande sont supposées être linéaires en logarithme 
la relation entre la demande d'importations et le revenu par 



tête aura donc la forme suivante : 
Log Mi = 1 o g '/ i o + j il 1 o g Y / N + f i 2 1 o g N 

Dans cette fonction, Y io est une constante calculée pour Y/ N 
égal à 100$~t N = 10 mill ions 

Yi l dMi dY v 
= __ : ~ i 1 est l'élasticité- production des import e 

Mi y 
tions 

d Mi d N 

Mi : N fi 2 est l ' élasticité-population 

Cette dernière élasticité montre l'effet d'un marché 
domestique plus large sur les importations . 
La fonction explicit e d ' importations a permis à Chenery de 
faire différents calculs sur des données statistiques et nous 
a conduit à déterminer les éla sticités-revenu. d'importations 
de quelques pays développés. 
Dans le chapitre suivant, nous expos erons les résultats de ces 

différ ents cal culs . 
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Chapitre II Estimation statistique de la fonction d'importa-

tians. 

En partant de la fonction explicite d'importations, Che 
nery a fait une analyse "c~oss-section" c'est-à-dire qu'il a 
examiné à un , moment déterminé, la situation de plusieurs 

pays ayant des revenus par têt e différents. 
Ces résultats sont prés entés dans le tableau suivant. Ils ont 

été calculés en prenant les données de. 1952-1953 et en considé 
rant 63 pays. Cette analyse est donc entièrement statique mais 
va nous permettre de comparer la situation de pays étant à des 
étapes de développement différentes. 
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1 Tableau II,2,a.Les coefficients du revenu et de la population par 
1 ______ secteur::_ _____________ -----·--·-·-·· 

Secteurs Coef . de 
_7enu 
ô 1 S 

·- -----------------------
Agriculture 
Minerai , pétrole brut 
Mines 
Denrées alim . boissons 
T xtiles 
Habits 
Bois et mobil ier 
Papier 
Imprimerie 
Cui r 
Caoutchouc 
Produits chimiques 
Minerais non métal . 
Métaux 

1 . 17 
0 . 07 

. 1 7 
1 . 36 
2 . 05 

. 18 

. 24 

.43 

. 03 

. 15 

. 24 
1.18 

. 28 

. 93 

1. 396 
2 . 363 
1 . 563 
1 . 003 

. 555 

. 866 
1 . 320 
1.119 
1.444 
1.143 

. 578 

. 853 

11.192 
Machines 2 . 28 j . 964 

re-

/1 
• J_38 

.402 

.177 

. 141 

. 119 

. 203 

. 154 

. 068 

. 285 

.130 

. 118 

. 079 

. 112 

.102 

. 115 

.340 

' R2 1 

1 Coef .de popu . 

Y2 s_ 2 

-. 238 . 091 . 650 
-. 001 . 259 . 420 

. 075 . 117 . 668 
-. 374 . 033 . 552 
-. 536 . 078 . 547 
- . 757 . 126 . 543 
-. 406 

1 · 095 . 677 
-. 380 . 043 . 862 1 
-. 331 ! . 139 . 506 
- . 470 1 • 084 . 689 

i 

-.540 1 . 584 j • 078 
- .407 1 • 051 . 808 
- . 478 

1 

. 649 1 • 075 
-. 228 i • 064 .754 
-. 367 1 ! • 071 . 667 
-. 507 1 . 214 . 707 

--"--- -··-- -·-• 

Sm 

1 

• y •. 

. 432 

. 081 

. 450 

. 443 

.377 

. 524 

. 393 

.203 

. 476 

. 361 

. 348 

. 242 

. 337 
~300 
. 336 
. 313 

-----Equipement , transpo~t·----}-1_. _4_8_+-i -· ._7_9_0----r 

i 1 1 Importations 20 . 40 
j 1 

. 987 1 . 069 1-. 281 , . 045 • 808 1 .217 
1 1 1._______ 1 

Sour ces CHENERY ,H . , B •. , op. cit. p 632 

1 . La var i ation des importations globales . 

La variation des importations résulte de deux change-
ments 

- celui de la demande 
- cel ui de l '" import - content " de l ' offre . 

L'"import - content"est la part de la demande qui est satisfai
te par l ' offre étrangère . Il a été désigné par)l . 

Nous allons essayer de définir un lien entre les varia
tions de la demande , de 1 ! 

11 import -content" et celle des deux 
variables pr ises en considération par Chenery , à savoir l e r e
venu par tête et la population. 
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a) La variation de la demande 

L'augmentation de la demande dépend en partie de la E.Q

,E!d-lation, car celi~-ci reflète un élargissement du marché 
interne. 

D'autre part, un accroissement du revenu par tête en
traînera une augmentation de la demande, sauf si cette de man-
de s'adresse à des biens inférieurs. 

b) La variation de 1' "import-content". 
--------------------------------✓-

L'augmentation de la population influencera l'"import
content" de la façon suivante : 

Un accroissement de la population permet d'augmenter la 
taille des entreprises. Celles-ci peuvent donc bénéficier 
d'économies d'échelle et accroître leur offre. De plus, l'é
largissement du marché rendra possible l'établissement de 

certaines industries. 
L'exemple le plus frappant est celui de l'industrie 
aéronautiQue. Les entreprises de ce type doivent avoir 

une production très élevée pour être bénéficiaires, ell c :-: 
ne pourraient écouler cette production dans le marché 
limité d'un petit pays. La demande pour les produits de 
ces industries devra être satisfaite par les importa
tions . Mais ceci n'est plus vrai si le marché s'élargit 
suffisamment. 

L'augmentation du revenu par tête reflète le passage 
d'un niveau de développement à un autre. LorsQue nous compa
rons le "contenu d'importation" de l'offre et les étapes du 
développement d'un pays, nous observons le processus suivant: 

- au début de l'industrialisation, le "contenu d'importa

tion" tend à augmenter, car l'économie nationale n'est 
pas à même de faire face à une demande nationale accrue 
par de nouveaux besoins d'investissement et de consomma
tion . 

- à une étape suivante de l'expansion, le "contenu d'impor
tation" diminue fortement car l'industrie nationale offri~ 
ra de plus en plus des substituts aux importations. 
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- mais après ces deux phases, un autre phénomène prendra pla

ce) celui de la spécialisation de la proàuction qui entraî
nera une augmentation du 11 cont enu- d ' importation" . 

Ceci montre le lien étroit qui existe entre les variations du 

revenu par tête et celles du 11 contenu d'importation" . 

Cependant, les deux facteurs, revenu par tête et population , ne 

sont pas les seuls qui influencent les importations par le biais 

de la demande et de 1 ' "import - content"; d ' autres interviennent : 

1) ~es restrictions aux 1mportati~11§. comme taxes , droits 
de douane, contingentement s . . • 

On ne peut nier leur effet très important sur les importations . 

En effet , ce facteur explique en grande partie la baisse gé

nérale des importations dans les pays industriels pendant les 

années 30 . 
2) L ' importance du secteur 1exportatio.gsndans l ' économie . 

Un pays dont l ' économie possède un secteur exportations impor

tant dépendra pl us de ses importations qu ' un pays dont les ex

portations sont faibles relativement au produit national . 

Ceci peut s ' expliquer par l ' effet de la spécialisation sur les 

achats extérieurs. En effet , les deux phénomènes sont compl é
mentaires : souvent un pays exporte seul ement un petit nombre 

de produits pour lesquel s il a un avantage comparatif . 

La question est de savoir s ' il existe une relation entre 

le revenu par tête et ces deux derniers facteurs; en d ' autres 

termes, pouvons-nous dire que Cl'_enery
1 

en étudiant 1 ' influence 
des variations du revenu par tête sur les importations

1
a inclu 

l ' incidence des restrictions aux importations et de l ' importan

ce du secteur "exportation, " ? 

Les entraves aux impoi~te.tions, résultant de décisions 

gouvernementales, ne sont évidemment pas liées à la croissance 

du revenu par tête . Lel:KI'B effets sur les achats extérieurs seront 

donc inclus dans le résidu non expliqué par les calculs de Che

nery . 

L ' existence ou l ' absence de relation entre l'augmentation 
du revenu par tête et la part des exportations dans l ' économie 
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dépendra de las tructure de 1:économie au moment où débute la 

croissance . 
Nous pouvons distinguer trois cas comme le fait Kindleberger (1) 

- les exportations peuvent être un "leading sector", c'est
à - dire que l'augmentation des exportations est un stimulus à la 

croissance~ 
- Elles peuvent être un "laging sector" . Dans ce cas, l e 

développement se fera surtout pour et par le marché intérieur et 
la croissance n'aura pas d'effet sur la part des exportat ions 
dans l ' économie 1 cette part étant constante . 

- Enfin, la croissance peut augmenter l'offre des biens à 
exporter par rapport au reste de l'économie . 

C'est seulement dans le premier cas que la part des ex

portations infl uence le revenu par tête et est r eprise dans les 

calculs de Chenery . Dans les deux derniers cas , son incidence 

sur les importations est i~clue dans le résidu des calculs. 

Examinons la relation statistique entre les variations des impor
tations, de la population et du revenu par tête déterminée par 

Chenery. 
- Le coefficient-population des importations globales est 

négatif, ce qui signifie que, lorsque nous passons d'un 

pays à faible population à un pays fortement peuplé, les 
importations diminuent . Ceci implique que l'effet d'une 
variation de la population a été plus fort sur l'"import
content" que sur la demande . 

- Le coefficient- revenu des importations totales est très 

proche de 1. 
_ ,. Ce qui implique que le passage d ' une économie à bas 

revenu à une économie ayant des rev enus élevés entraîne

ra une augmentation de la demande d ' importations propor

tionnell e au changement du revenu par tête qui l ' a induite . 
- Le degré de détermination est très élevé : les variations 

de Y/N et N expliquent 80% du mouvement des achats exté
rieurs. L ' influence des facteurs que nous avons dits in
clus dans 1e résidu n ' est donc pas considérable. 

(1) KINDLEBERGER,C . P.,For_c- ign Tre.de and National Economy, New Ha
ven, 1962, Chapitre XI 
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2. La_variatton_des_imEortations_sectorielles . 

a) Les coefficients sectoriels de population . 

Les coefficients de population sont tous négatifs , 

sauf un qui est positif, mais très faible . Les effets sectoriels -sont donc semblables à l'effet global . Voyons-l es plus en dé-

tail. 

L'effet sur la demande de pétrole brut et de produits 

miniers est quasi nul . Ceci découle de la nature même des impor-·• 

tations principalement influencées par d ' autres facteurs tels 
que la dotation en ressources naturelles . 

L'effet le plus marqué est dans le domaine des textiles 

et des habits . Ces coefficients-population fortement négatifs 

sont dus à un phénomène de substitution particulièrement fort. 

L ' industrie textile est "labour-intensive" et on a constaté 

que différents pays très peuplés comme les Indes, le Japon ont 

commencé leur industrialisation par l'installation d'industries 

textiles . 
L'offre nationale !,_§xtile de pays à forte population est élevée 
alors que des pays moins peuplés abandonnent plus ou moins ce 
type d ' industrie pour développer des industries utilisant plus 
de capital. 

Cette différence de l'offre non compensée par un effet - demande 

globale explique que les importations diminuent au fur et à me

sure que l ' on passe d'un pays peu peuplé à des pays fortement 
peuplés . 
On doit faire la distinction entre l'effet-population sur les 

importations des autres secteurs , selon , que l'on considère les 
pays développés ou les pays peu développés, car il est différent 

pour les deux groupes . 

~ - les pays ~set développés comme ceux de l'Europe 

oècidentale vont se s pecialiser dans la production de quelques 

biens "capital-intensive". Ils devront donc augmenter leurs 

importations en provenance d'autres pays développés afin de 

satisfaire leur demande pour les autres biens "capital-intensive"r 
- les pays sous--développés et à faible population ont, par 



contre, une offre faible de ces produits , car une telle produc

tion suppose un certain développement technique non atteint . 
Leur demande pour ces biens étant forte , leurs importations le 
seront aussi. 

- la demande nationale d ' un pays développé et fort peuplé 
pour les produits chimiques, produits pétroliers etc • • • , est 
forte, mais leur production est également importante, car ces 
pays ont un marché suffisant pour développer différentes bran
ches d'industries "capital-intensive" et , de plus, possèdent la 
technologie nécessaire . 

Ceci est le cas des U.S.A. et de l'U . R. S . S . 
Leurs importations seront marginales et peu importantes. 

- les pays peu développés et très peuplés ont une offre et 
une demande nationale faible pour les produits "capital-intensi-
ve" . Les exemples de cette situation sont nombreux: Indes, 
Pakistan, Brésil. Les importations de tels biens seront faibles 
dans ces pays . 
Ces différentes considérations expliquent pourquoi les importa

tions de produits manufacturés diminuent lorsque la population 
augmente . 

b) les coefficients-revenu. des différents secteurs . 

1. Les_coefficients_des_Eroduits_Erimaires . 

Voyons d ' abord, l'élasticité des secteurs agricoles et 
des denrées alimentaires 
Elles sont toutes deux supérieures à l'unité ce qui implique que 
le passage d ' un :Jas revenu par tête à un haut revenu par tête 
entraînera une augmentation plus que proportionnelle des achats 

1 

extérieurs de produits agricoles et de denrées alimentaires . 

Lorsque le revenu devient de plus en plus élevé, la part dure
venu consacrée à l'achat de produits agricoles devient moins 
importante : la demande augmente moins vite que le revenu. 
D'autre part , l'offre de ces biens devient également relativemen-' 

l\ -forte au fur et à mesure que l'on passe d ' un niveau de bas reve
. nu à des niveaux plus élevés. 

Ces deux mouvements, de l'offre et de la demande, ont des effets 

inverses sur les achats extérieurs : le premier entraîne une 
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augmentation moins rapide des importations . 
: le second, un accroissement plus que 

proportionnel de ces mêmes importa tions . 
Les élasticités étant supérieures à l ' unité, l ' effet de l ' élé
vation du revenu par tête sur 1 1 "import - content" de l ' offre a 
été dominant . 

Les élasticités des secteurs du gétrole brut et des huiles 
sont les deux plus élevé ~s calculées par Chenery . 
Les besoins en pétrole brut sont beaucoup plus ,grand·s dans les 
pays développés c'est-à- dire à revenus élevés . La grande part 
de pétrol e est demandée par le secteur transpor ts , par l ' indus
tr i e manufacturière . Ces 2 secteurs sont beaucoup plus importants 
dans des pays industrialisés et, donc, la demande y sera plus 
forte . 
Quant à la production de pétrole, elle est confinée dans quel
ques pays mais la pl upart des grands consommateurs (sauf les 
U. S . A. ) n ' en pr oduisent pas, d ' où , i l existe une demande qui est 

satisfaite en grande partie par les importations . 
Les pays à r ev enu faible étant de petits consommateurs auront 
nécessairement des importations moindres . 

Les mêm r:;s observations sont valables pour les minerais , 
mais la production des mines n ' est pas nulle chez les grands 
consommateurs . 
Cependant , lors du passage d'une économie de bas revenu par 
tête à·une économie à haut revenu, la demande de minerais aug
mente beaucoup plus que l ' offre qui est limitée par les r essour
ces naturell es . 
Le "Contenu d ' importations" sera donc plus fort dans le groupe 
des pays développés . 

2 . Les_Coefficients_de _biens_manufacturés 

a) Les variations des importations totales de biens manu

facturés . 
La demande pour les biens manufacturés est plus forte 

lorsque le produit par tête est plus élevé . C' est ce que nous 
prouve le tableau suivant : 
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Tableau II,2,b Produit national par tête et demande de produits 

manufacturés. 

en 1955 Par ordre de Produit/tête décroissant 
---

PNB/T CONS/TETE 

U. S. A. 2.195 1.015 
Canada 1.580 895 
Nouvelle-Zélande 1.580 790 
Suède 1.330 780 
Belg. Luxembourg 1.315 655 
U K 1.245 535 
France 975 435 
Argentine 615 235 
Colombie 275 50 
Mexique 240 25 
Pakistan 85 10 
Indes 85 10 

1 
1 1 

Source Maiz.r 7 .:-· ,A., op. cit., p 537 Tableau E 4 
p 539 Tableau E 6 

De plus, les résultats d'une régression calculée par 
Maizels, présentés dans le tableau ci-après, nous indiquent que . 
lorsque le revenu par tête s'accroît la demande de biens manu
facturés augmente plus que proportionnellemsnt . 

Tableau II,2,C 
Coefficient revenu dans la consommation de biens manufacturés 1955 

Nb.de pays b. ! Ecart • type R. 
1 

Pays industriels 15 1.16 
T 

0.08 0.955 ---.. 
Pays semi-industriel~ 17 1.36 + - 0.19 0.915 

Pays non industriels 10 1.04 + 0.10 0.957 -
42 1.28 + 0.05 0.955 1 -

! 
Source Maizels,A., op.cit. p 134, Tableau 6.3 



L'analyse a été faite pourplusieurs pays pendant l'année 1955 
'",_'.:; sur base d'une équation "6.i:ncgarithmique. 
L'élasticité est la plus forte pour les pays semi-industriels. 
Ces pays ont une demandr de biens manufacturés accrue qui ré
sulte des besoins d'investissements importants au début de l'in
dustrialisation et des besoins de consommation, conséquences de 
l'effet de démonstration. 

Par contre, le "contenu d'importation II de l'offre qui va 
satisfaire cette demande gonflée diminue lorsque le revenu passe 
à un niveau plus élevé. 
On passe en effet, d'une économie ayant une production de biens 
manufacturés faible à une économie qui développe considérablement 
son industrie manufacturière. 
L'effet de la dimension d'un pays sur le "contenu d'importation" 

sera également important. 
Le tableau suivant nous donne l'influence des facteurs 

exposés dans la section précédente sur le "contenu d'importation" 
de l'offre de pays industriels pendant l'année 1955. 

Tableau II,2,d. 

Coéfficient des exportations, du produit par tête et de la popu
lation sur le "contenu d'importation". Année 1955. Sur base 
d'équation bilogarithmique. 

Exportations Produit/tête Population R. 

Pays industriels 0.44 -0.42 -0.41 0.827 
et semi-industriels (:_i:0.17) <: 0.08) (~0.07 

-----
Source MAIZELS,A., Op cit p.134, tableau 6.9 p.147 

Un accroissement des exportations entrainera une augmen
tation de moitié du "contenu d'importa tion" de l'offre. 
D'autre part, les effets du produit par tête et de la population 
sont négatifs et de même ampleur. 
L'effet-population est la raison pour laquelle l e "contenu d'im
portation" dans les grands pays industrialisés est différent de 
la même valeur dans des petits pays développés. 
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Tableau II,2,e . "Contenu d ' importation" de l'-..iffre dans les pays 

industrialisés et semi-industrialisés Année 1955 En p~urcentage~ 

Grands pays industriels 

France 
Allemagne 

Italie 

U.K. 
u s 
Japon 

Total 

8 

6 

7 

5 
2 

5 

3 

Petits pays industriels 

Belg . Luxembourg 15 

Pays-Bas 32 

Norvège 

Suède 

Canada 

Total : 

32 

17 
20 

21 

Pays semi-industriels 

Australie 
Nouvelle Zélande 

Union Sud Afrisaine 

Indes 

Pakistan 

Argentine 
Brésil 

Chili 
Colombie 

~;lexique 

Israël 

Turq_uie 

Yougaslav ie 

Total : 

Source NJ.AIZELS,A ., Op.cit, Tableau 6 . 4, p . 138 

21 

32 

29 
21 

35 
14 
12 

19 
51 

25 

31 

29 
7 

20 

Le "contenu d ' importation" est beaucoup plus 

faible dans les pays à revenu par tête élevé que pour le reste 
du monde . 

L'effet du passage d ' un revenu faible à un revenu fort 

sur la demande d ' importations de biens manufacturés suit le 
schéma ci- après . 

Dans une première phase, le passage d ' un revenu faible à un reve-
nu plus fort a comme conséquence une augmentation de la demande 

qui est plus que proportionnelle à l ' augmentation du revenu par 
tête . 

Mais ensuite au fur et à mesure qu 'un pays s ' industrialise, la 
substitution des importations devient de plus en plus importante 
et entraîne un déclin du " contenu d ' importation" . 
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Mais regardons l es différents tableaux ci-dessus : nous rema~c-• 

quons que l'augmentation de la demande se situe entre 1, 16 et 

1,36 fois l'accroissement du revenu par t~He pour les pays in-· 
dustriels et semi-industriels , alors que le "cont enu d ' import a
tion" diminue de 0. 470 lorsque le revenu par tête s'accroît de 1~--

L' effet total sera donc une augmentation de la demande d ' impo::i.:·-· 

tations de 0,76 ou de 0,96 fois l'accroissement du revenu par 

ête pour les pays industriels et pour les pays semi-industriels, 

Ces conclusions confirment la loi du commerce décroissant, trn..ï.-~; 

au moins en ce qui concerne l'ensemble des biens manufacturés. 

b) les_variations_des_importations_des_différents _~~f= 

teurs de biens manufacturés . 

Après avoir vu le comportement des importations globaleo 

de biens manufacturés, nous allons décomposer ces importations 

en différents secteurs . 
Certains de ces secteurs ont des élasticités- revenu 

d'importations inférieures à l'unit é . Les importations de ce 0 

secteurs augmentent donc moins vite que le revenu par tête et 
varient de la même façon que l es importations globales de biens 

manufacturés . 
Un secteur a cependant une élasticité particulièrement 

faible : les textiles. Cette élasticité faible (El=0 . 555) du 

secteur "textiles" est due 
à une augmentation de l a demande des textiles moins raoi de 

que l'accroissement du revenu par tête . En effet, dans le s 

·pays à revenus élevés, les besoins de textiles sont preoa_ue 

/ saturés, ce qui n ' est nullement ].e cas dans les pays à bas 
1 

revenus . 
- à une diminution de l " import - content" de l'offre , causé e 

par le remplacement des textiles naturels par les matière-
synthétiques dans la plupart des pays développés . 

Mais les achats extérieurs d ' autres secteurs augmEntent plus r- -

pidement que le revenu par tête. 

Les importations du secteur "métal"s ' accroiss ent plus 

vite que le revenu par tête . 

- la demande pour les produits de ces secteurs, surtout pou~: 
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liacier , s ' élève au fur et à mesure que le pays s ' indus

trialise et donc que le revenu par tÊte s ' accroît . 

- d'autre part ' le Il cont E;..1;:~ ~r importation" de l ' offre de ces 

produits a tendance à ~~.g'r lorsque le pays atteint un 

niveau d ' industrialisation plus élevé . 

En effet, les pays fortement industrialisés développent 

surtout leurs industries d e transformation de produits semi- finis 

en biensd'équipement . 

Les pays semi- industriels par contre, développent des industries 

moins complexes et exportent des produits semi- finis vers les 

pays ayant un revenu par tête plus élevé . 

Ces deux effets expliquent pourquoi l ' élasticité du secteur 

"métal" est si élevée . 

Le passage d'un niveau peu élevé de revenu par tête à 

un niveau plus élevé entraîne un accroissement plus que propor

tionnel des importations des secteurs repris ci- après. 

Premièrement le secteur du "papier", (El = 1 . 118) 

- la plus grande partie de la production de papier sert à 

l' impression des journaux . La demande pour les journaux 

est beaucoup plus élevée dans les pays développés que dans 

les pays non industrialisés, et donc, la consommation de 

papier sera plus forte dans les pays industrielisés : les 

U. S . A. à eux seuls absorbent plus de la moitié de la con

sommation mondiale de papier à jour naux . 

- L ' import - content " a tendance à augmenter lorsque le revE.nu 

s ' élève , car la production du papier étant assez simple 

elle se développe dans les premiers stades de l ' industria

lisation . 

Ensuite , les secteurs " cuir","imprimerie", " bois" et "mobil ier", 

- les produits de ces secteurs sont en majorité des produits 

dits de luxe, o i est - à - dire, ayant une élasticité-revenu de 

demande supérieure à 1 . 

La consommation de ces produits est donc plus élevée dans 

les pays industriels . 

- d ' autre part , la production de ces biens est assez simple 

et commence donc à un des premiers stades du développement: 

elle est forte dans les pays à bas revenu et est peu à peu 
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remplacée par des industries plus complexes, au fur et à 

mesure que l e niveau du revenu par tête s ' élève . 

Ces deux effets de l ' élévation du niveau du revenu par tête 

expliquent pourquoi les élasticités"cross- section"sont si fort e -

Nous avons ainsi examiné les différents résultats obtenus par 

Chenery . 
Nous voudrions rappeler , avant de passer à la section suivante~ 

que l ' optique de ces calculs était essentiellement de statique 

comparative et que l ' on analysait la réaction des importations, 
au passage d ' une économie de faible revenu par tête à un niveau 

plus élevé de revenu par tête . 
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Section 2 . La croissance et les importations des pays dévelq_p_:-. 

pés de 1920 à 196Q 

Dans cette section, nous ferons une analyse par pays 
de la relation entre le revenu national et les importations 

durant la période allant de 1920 à 1960 
Toute l ' étude est basée sur le calcul d ' une élasticité-crois-• 
sance d ' importations dans différents pays développés qui sont 

la France, la Grande-Bretagney les U. S . A. , le Canada, les 
Pays-Bas , la Suède et la Suisse. 

Pour effectuer ce calcul, nous avons rassemblé les va
leurs des importations et du revenu national des pays considé-
rés pendant l a période de 1920-1960. Ces données sont reprises 

dans l'annexe 1 . 
Elles sont en monnaies nationales et à prix courant et 

ont été extraites pour la plupart, des annuaires statistiques 
des différents pays. Nous les avons ramenées à prix constant 
à l'aide des indices de prix de gros. Ces indices nous ont 

permis dans une certaine mesure, d'éliminer l ' influence de l 1 é

volution des prix entre 1920 et 1960 . 
Les données de base montraient une tendance vers le bas dans la 
période de l'entre- deux- guerres et un certain relèvement des 

importations et du revenu dans l ' apres - guerre c ' est la raiso~ 
pour laquelle nous avons tenté d'y adapter une courbe exponen
tielle et non une droite . 

M = a Yb o~ M sont les importations globales 

Y est le revenu ou produit national 
L ' équation bilogarithmique correspondante est, alors : 

log M = log a+ blog Y 

Le coefficient b du logarithme de Y est l ' élasticité que nous 

cherchons : 

b = ô. M • /.SY --. 
M y 

Cette valeur va nous permettre de qualifier la croissance des 

différents pays en nous référant aux concepts de la première 

partie de ce travail. 
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Tableau II, 2, f. Elasticités de la demande d'importations. 
' 

b a' ! sx sv ~ ?2
é 

Pays-Bas 1. 75 5 5 -0. 3 5 90 1 0 .1-4-7 9--0-.-3-~3-85--0-.-7-6_6_8-0- .-5--8--80 

France l.~078 -1.4808 0 .1521 0.3214 0.8562 0.7331 
Grande-Bretagne 0.4242 1.6356 0.1098 0.0980 0.4752 0.2258 

U.S.A. 0.~728 0.8073 0.1717 0.1512 0.6507 0.4234 

Canada 1.0072 -0.7100 0.2043 0.2136 0.9633 0.9279 
Suisse 
Suède 

1.5100 -2.8235 0.2163 

1.2173 -1.6779 0.2210 
0.2104 0.8348 0.6909 

0.3098 0.8684 0.7541 1 
1 1 1 1 

1 ---------~---------'---- --------'----------- -,. 

La majorité des élasticités sont supérieures~ l'unité, ce qui 
implique que la croissance est "pro trade biased" et donc que 
l'accroissement des importations dans cinq pays est plus que 
proportionnel à l'augmentation du revenu. 

La part du commerce a été croissante dans les pays suivants : 

Pays-Bas, France, Suisse, Suède, Canada. 

1. Les Importations des pays de l'Europe continentale . 

Les élasticités des 4 pays suivants : Pays-Bas, 
France, Suisse, Suède sont les plus élevées et varient entre 

1.75 et 1.2 
Les importations de ces pays s 1 accroissent plus que proportion

nellement au revenu. 
Elles sont composées de produits primaires et de biens manu

facturés. 
Nous voy ~ns trois raisons à cette évolution des 

importations des pays d e l'Europe continentale~ 

le La crois sance d8 ces pays depuis 1920 a été marquée 
par une augmentation plus rap2..de des j_ndustries ayant un "con

tenu d'importation" plus impo!'tant ,. 

Par exemple, l'expansion français e a été caractérisée par un 
passage de l'industrie s idérurgique - à faible "import-content", 

à l'industrie pétrochimique, tandis que le développement 
néerlandais s'accompagnait du passage de l'industrie alimen

taire à l'industrie sidérurgique et chimique. 
Ce déplacement de la production a entraîné une augmentation 
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rapide des importations de matières premières de ces pays . 

Cet effet sur les achats extérieurs a encore été renforcé 

par le passage de sources d'approvisionnement internes à des 

sources externes . 

Or, comme nous le verrons, les importations de matières pre

mières sont une part importante des achats extérieurs des pays 

industriels . 

2. Une seconde caractéristique de l'expansion depuis 1920 

a été un accroissement des échanges de biens manufacturés 

entre pays industriels . Ces pays se spécialisent de plus en 

plus et doivent donc importer de nombreux biens manufacturés 

pour satisfaire la demande interne. 

Par exemple, la Suède est spécialisée dans la production de 

cables , équipement électrique et la Suisse dans la production 

de machines - outils. Ces pays doivent donc importer de plus en 

plus de produits d ' autres pays industriels. 

3 . Les importations des pays européens ont été caractéri

sées par le développement de la part des biens de transports 

et de biens d ' équipement. 

Le rythme de croissance des pays européens fut assez rapide 

et les besoins en biens d'équipement s ' accroissent donc très 

vite . 

De plus, ces biens d'équipement devenant rapidement très com

plexes , leur production s'est surtout développée aux U. S . A. 

Pendant l'entre- deux-guerres, il existait en effet un gap 

technologique marqué entre les U.S.A. et l ' Europe . 

Ces besoins accrus et le gap technologig~e sont la troisième 

explication que nous voyons à la vcleur des élasticités 

d ' importations des pays europée.:.1s. 

Le coefficient de détermination des importations 

varie entre O. 6 et 0 . 15 . ~ Ce_ f . ~ 
Ceci implique que 60/o de l'accroiss ~ des importations sont 

expliqués par les variations du revenu. 

Ainsi que dans la plupart des pays industriels, la variation 

résiduelle est due principalement à l ' imposition de droits 

de douane ou de restrictions quantitatives importantes dans 
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l'entre-deux-guerres et à la libéra 1 . ~ ~ion des échanges de

puis 1950. 

Dans ces 4 pays, la part des importations dans l'économie a 

été croissante depuis 1920 et la dépendance de ces pays à l'é

gard de l'extérieur a donc augmenté : leur croissance a donc 

été au moins "pro trade biased". 

2. Les importations du Canada. 

L'élasticité du Canada est pratiquement égale à l'unité ce 

qui signifie que les importations et le revenu par tête aug

mentent dans les mêmes proportions . 

Voyons, tout d'abord, la nature des impGrtations canadiennes. 

Le Canada a des besoins croissants de charbon et de minerai 

de fer . Il possède des réserves de ces deux matières premières, 

mais ses mines sont très éloignées des industries de transfor

mation. 

Les coûts élevés de transport rendent les ressources canadien

nes non compétitives avec les minerais et le charbon étrangers, 

principalement, avec ceux des U.S . A. 

Par conséquent, le Canada importe beaucoup de matières premi

ères pour son industrie sidérurgique. 

D'autre part, ce pays n ' a pas une production de pétrole suf

f isante pour satisfaire la demande croissante et importe le 

surplus de demande principalement des U.S.A. 

Une part importante des importations est constituée par des 

produits tropicaux. 

La demande de ces produits augmente plus vite que le revenu 

au Canada, les produits tropicaux sont des produits de luxe. 

Et enfin, ce pays importera des biens manufacturés lorsque la 

production de ces biens est moins coûteuse dans les autres 

pays. Or, le marché canadien étant petit, la production de cer

tains biens manufacturé s n'est pas rentable. 

L'augmentation des 3 premiers types d'importations est plus que 

proportionnelle à l'augmentation du revenu . 

La croissance des importations de matières premières - plus 

rapide que l'accroissement de la production - est düe surtout 
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aux importations de pétrole dont la demande depuis 1920 n ' a 

cessé d ' augmenter très rapidement . 

L'augmentation des importations de produits tropicaux est le 

résultat d'élasticité3de demande supérieures à l'unité pour 

ces produits . 

Cependant, l'élasticité globale d'importations n'est pas très 

différente de l ' unité . Ceci est dû à l'accroissement plus lent 
des importations de biens manufacturés entre 1920 et 1960 . 

En effet, les produits manufacturés du Canada sont compétitifs 

avec ceux des autres pays et notamment des U. S.A . 
Le coefficient de détermination pour le Canada est égal à 0 . 92 

Dans ce pays , l ' accroissement du revenu explique donc 9ü;b de la 
variation des importations . Ce coefficient est particulièrement 

élevé si on le compare à ceux des autres pays . Nous avons vu 

que la croissance des importations est fortement influencée 

pa~ les importations des matières premières ; or, l es variatione 

de ces demandes sont les conséquences directes de l'augmenta
·cion de l a production nationale du revenu . 

D1 autre part, la majorité des importations canadiennes est 
&'origine américaine et il n ' existe presque pas de barrières 

,, ov.cnières entre le Canada et les U. S . A. 

L ' influence des droits de douane sur les importations est donc 

très faible . La situation du Canada, entre 1920 et 1960 se 

présente ainsi: 

t-l ' influence de la croissance du revenu sur les impor
·atio s est très importante. 
\î - la croissan~e a été neutre durant cette période. 

t 
3. La croissance et les importations américaines 

L ' élasticité des U.S,A. est très faible et inférieure 

à l 1linité. Les importations américaines, à l'opposé des importa~ 

tions européennes, s 1 accroi sGèx':: donc moi'ns vite-que ·l.e revenu 
:;:-1......,·c ional, 

Deux éléments peuvent expliquer cette évolution des importa-

tions américaines entre 1920 et 1960. 
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1. Les innovations techniques 

Les importations américaines sont "land-labour-in

t ens ive". Les U. S.A. ont un facteur abondant, lJ capital, et 

deux facteurs rares, le travail et la terre. 

Selon le théorème d'0lhin, ils exporteront des iens riches en 

capital et importeront des biens dont la production exige 

beaucoup de terre et de travail. Ces biens sont les produits 

agricoles, les produits tropicaux, les matières premières. 

Le premier effet des innovations techniques est de diminuer la 

quantité d'input nécessaire pour avoir une production donnée. 

Par conséquent, la demande de matières premières augmentera 

moins vite que la production. De plus, ces innovations techni

ques sont , en grande partie, "land-labour-Saving". Elles 

épargnent le facteur rare et permettront donc l'augmentation 

de la production de substituts des importations. Ce fut le cas 

de la substitution de matières artificielles, aux importations 

de caoutchouc naturel, de laine, de coton etc ... 

Les innovations techniques ont entraîné un accroissement re

lativement moindre des importations de matières premières; or, 

les matières premières sont la plus grosse partie des importa

tions américaines. 

2 . Déplacement de la demande américaine . 

Le résultat de l'accroissement du revenu fut une 

demande plus importante pour les biens ayant des élasticités

revenu de demande supérieures à l'unité. 

Donc, la demande pour les produits agricoles a décliné au pro

fit de la demande pour les biens manufacturés. 

Les importations américaines qui se composaient principalement 

de produits agricoles ont été influencées de façon négative 

par ce changement de la demande, comme elles l'avaient déjà 

été par les innovations techniques. 

La croissance américaine a donc été nettement "anti-trade bia

sed" entre 1920 et 1960. 

Le coefficient de détermination est très faible, et moins de 

la moitié de la variation des importations est expliquée par 

les changements du revenu. 

Ce faible coefficient est le résultat d'une forte position 

tarifaire des U.S .A. entre 1920 et 1960 : 
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en 1919, des droits de douane furent établis pour protéger 

les industries nées de la guerre. 
en 1930, de nombreuses mesures protectrices furent prises 

notamment pour la protection du blé américain 
contre les impo:,:-tations de blé australien . 

Cso Qroits ne sont en rien influencés par une variation de 
:;_nev cnu mais influencent directement la demande d'importations . 

Ce fscteur expliquera donc, en partie, la variation des impor

t0..ti.ons qui ne résulte pas de la croissance économique . 

4. L8s importations brit3nniQucsentre 1920 et 1960 

Les j_mportat ions bri tanni_ques pendant la période de 1920- 1960, 
augTientent beaucoup moins vite que le revenu. L'élasticité 
est la plus faible du tableau: 0.42 
Il y a 2 fact eur:..i qui peuvent expliquer cette élasticité très 

f:1ihle : 1. Tout d ' abo:nd, l'accroj.ssement du revenu entraîne-

ra u.:1.e augmentation moins que p:;.--•o portionnelle de la demande de 

biens agLicoles . 
Cet effet a déjà été signalé plusieurs fois dans ce travail 

mai□ il est p2.rt i culiè::c ement remarquable en Grande- Bretagne 
et n' n pe.s été compensé par une dün.inution de b production de 

ces mêmes bienso Au contraiLe, c~tte production a augmenté 

suite aux améliorations techniques apportées dans le travail 

agricole. 
2 . Ensuite, l a c roissance a entraîné un changement de 

l'importance relativ e des différentes branches de l'industrie . 

Depuj_s 1913, la part de l a production textile en Grande- Breta

gne a di~inué au profit d'autres industrieo, telles que celles 

de produits chimiques et biens d'équipement. 

Or, les industries textiles nécessitent l'importation d ' une 
grande part de matlères premières alors que les autres indus 

-t:;:rj_es bri taniques ont un " oont enu d ' importation" plus faible . 

La croissance entraînera donc une augmentation moins rapide des 

:.~.1porto,t ions de matières premières . 
S.r.fjn, le développement a diminué la qur-,n- .téie matières premi

ères nécessaires pour obtenir une production donnée ; ces mati-
è~es premièr2s étant en partie importées, ce développement eau-



sera une augmentation moins rapide des importations. 

Mais, les variations du revenu n'expliquent qu'l/5 des change· 
ments des importations. 

D'autres facteurs interviennent et ont une influence prépon
dérante. 

- le premier de ces facteurs est l'évolution compara-

tive des prix des importations et des biens produits en Grande--
Bretagne. 

Depuis 1920, le prix des importations a augmenté par rapport 
aux prix intérieurs ce qui a amené une diminution relative 

des importations surtout de biens agricoles et de biens manu

facturés. 

- le deuxième facteur est l'importance des restric

tions aux importations. L'effet de ces droits a été important 

en Grande-Bretagne, pays protectionniste dans l' entre-deux-guer-• 
res. 
Par exemple, l'imposition d'un tarif en 1932 explique la chute 
très importante des importations pendant la période de 1930-194Cu 
L'effet de ces deux facteurs s'est combiné : en effet, si les 
prix des produits importés étaient supérieurs aux prix inté

rieurs, c'était en partie le résultat d'une différence de tech

nique entre la Grande-Bretagne et les autres pays, mais en 

plus, cette différence résultait de droits de douane. 
Les produits anglais, surtout manufacturés, étant tres proches 

des produits importés, l'élasticité-prix, de su½stitution entre 
ces 2 types de biens, était très élevée et donc la différence 
de prix entraînait un déplacement de la demande vers les pro

duits intérieurs. 

La roissance britann.iquea donc été 11anti-trade biased" au 

sens où nous l'entendons, mais l'effet-prix est beaucoup plus 

important que l'effet-revenu. 

Nous avons ainsi examiné les résultats des calculs effectués 
par Chenery et par nous-même. 

Pouvons-nous comparer ces résultats? 
Nous ne le croyons pas. Comme nous l'avions déjà 



signalé , l'optique des calculs a été complètement différente. 

Chenery a étudié ce qui résultait du passage d'une 

économie de bas revenu à une économie de haut revenu; il a 

fait une analyse produit par produit. 

Nous avons fait une analyse par pays et nous avons 

vu une érolution comparative du revenu et des importations . 

La première approche était essentiellement statique alors que 

la soconde était dynamique . 

Seule cette dernière approche, nous permettait d ' appliquer lec 

concepts de Johnson . 

En effet, ses élasticités sont essentiellement dynamiques . 

Elle nous ont montré que dans 4 pays considérés au moins , la 

loi de la part décroissante du commerce n'est pas valable, 

mais qu ' elle est vérifiée dans les 3 autres pays . 

Nous ne pouvons affirmer - sur base de ces calculs- que la loi 

n ' est pas vérifiée :pourl'ensemble des pays développés, mais 

nous pouvons conclure qu ' elle n ' est pas universelle dans ce 

même groupe de pays . 



Chapitre III La Composition et la concentration des importa-

tions des pays développés. 

Section I Structure des Importations . 

1. Parts respectives des produits primaires et des biens manu
facturés dans les importations des pays industriels. 

Les produits primaires comprennent les matières premières, les 
denrées alimentaires, les boissons et le tabac. 
La part des importations de produits primaires est très impor
tant e . 
Les achats d'un pays industri el se décompos ent selon les pour

centages suivants : 7Wo sont des produits primaires alors que 
30% seulement sont des bi ens manufacturés. 
Dans les pays semi-industri els et non industri els, les achats 
seront surtout des biens manufacturés, soit de consommation, 
soit d'investissement. 
Pourtant, la part des produits primaires dans les importations 

n'a guère évolué depuis 1900. 
Ceci est normal, si l'on se rappelle qu ' en 1900, les pays indus

trialisés avaient déjà subi un e révolution industrielle, et a
vaient donc déjà la structure des importations décrite plus 
haut. 

2. Evolution comparative des importations de denrées alimen
taires et de matières premières. 

Tableau II,3,a. Evolution des parts dans l es importations glo
bales entre 1900 et 1952 en %. 

1 1900 1913 
1 

1928 
1 

1938 i 1952 

Denrées alimentaires 36.0 32.8 33.1 34.1 28.0 
Matières . ' 41.3 41.0 39.6 43.4 

1 

43.5 premieres ' 1 

1 
1 l 
1 

-- · 
Source : BALDWIN , R • , E • , The commodity ComEosition of Trade; 

Selected IndustriaI Countries 1~00-1254 
REVIEW of Economie and Statistics,Vol.40,n° l ,Part 2, 
Supplement, Feb1uary 1958,p50. 

.. 

1 

-- - - ----- - - --- - - - -_-____':"411 ~ 



Les parts des importations de denrées alimentaires et de mati

ères premières ont eu une évolution différente depuis 1900. 

C 1 est ce que nous ..c ontre le tableau ci-dessus . 

La pa~t des achats de denrées alimentaires est plus faible et, 

de plus~ a diminué depuis 1900 . 
Cette dj_minution de la part des importations est le résultat du 

déplacement de la demande des produits alimentaires vers d 1 au

tres produits de consommation lorsque le revenu augmente et 

d'une protection e,ccrue de 1 ' agriculture . 
Déjà en 1900, les matières premières constituaient 41% des im

portations globales et cette part est passée à 43, 5o/0 en 1952 

Dans ce secteur, nous retrouvons principalement , les minerais, 

l e pétrole , l es mines, le coton, la lain6, etc ..• 

Les pa;ys développés ayant surtout des industries de transforma

tion doivent fEüre appel à J. 1 offre étrangère pour les matières 

premj_ères. 

Cette orientation de la proè.uct~_on des pays développés est 

encore plus visible si 1 1 0n compare les parts des exportations 

et des ili portations des n!B,tières premières dans les exportations 

et l es importations globales : les exportations de matières 

premières ne sont que 11.8;~ des exportations totales en 1952, 

alors que leurs importations représentent 43,5% des importa

tions globales . 

3. Evolution de la structure des importations de biens manu
factuJ'.'és . 

A l'i~térieur du groupe des biens manufacturés , l'é

volution des différents secteurs n 1 est pas parallèle. 

Tyszinski (1) a groupé les biens manufacturés suiv:1nt 

le trend de leurs importations. 

(1) TYSZINSKI, H. , Y{.2!:19:_~E9.:9:~-~g_Manufactured _ Commodi t i es_ 1899-· 

!22Q, Manchester School of Economie and Social 

Studies, Vol . 19, n° 3, Septembre 1951, p.272 
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Tableau II,3,b. T:-end annuel des importations des différents 

secteurs , En valeur,· . 

Groupe en expansion ____ .., ____ __ ____ _.._.., ·----

Véhicul es 
Equipement ino.ustriel 

Biens électriques 

Fer et ac ie1~ 

Equipement agricole 

1 

0 .2321 
0 .140! 

0 . 0941 
0 . 050, 

0 . 030\ 

Groupe_stable 

Chimie 0.017 

Matériaux divers 0.011 

1.:at ériaux métalliques O. 006 

Livres, Films -0.019 

Métaux non ferreux 0.000 

1 . 

1 

1 

Groupe_déclinant 

t~étaux manufacturés -0.029 

Chemin de fer - 0 . 028 

Boissons, tabac - 0 . 026 

Divers biens manufacturés - 0 . 055 

T-:~;:tiles -0.336 

Ce tableau nous montre que la part des importation8 

des biens du t~~oisième groupe déclinera au profit des biens 

du premier groupe. 
L 1 évoJ..ution des achats extérieurs est parallèle au 

chancement de ~o, production. Nous avons déjà dit, à plusieui::·s 

reprises, que la croissance d ' un pays avait deux conséquences 

sur la prcduct iol!. : 
- une augmentation, moins quE proportionnelle à la variaJ;io•.~ 

de la production globale, de la production des produits 

textiles et des bie~c de consommation , 

- un accroiss isrr.2:1.t) plus ciue proportionnel, de la product io-

de 1Jiens d 1 équ.ipeme'1.t et de produits chimiques . 

CepenclanJ~, d':ln:J J.e tableau ci- dessus , le groupe de la 

chimie est stable. En fait, J.orsque l 1 on considère l' évolut io:":. 

du v olur:1e des irn.po~.·-'cat ions de produits chimiques, on peut clc,s-· 

ser ce sect~~r par~i le3 branches en expans ion. 
Mais le pro grès t echniq_ne, surt 0 11t entre 1937 et 1955, a dioiDJ-:.' 

les prix de plusieurs produits chimiciues importants, par exem-· 



ple les matières plastiques . 

Par conséquent , l ' évolution~en valeur, des importations de 

produits chimiques est moins marquée et cette branche a été 
classée dans le groupe stable . 

Le changement du schéma de la production résulte 

du déplacement de la demande des produits textiles vers les 

biens d'équipement et les produits chimiques , déplacement cau

sé par la croissance du pays . 

Cette évolution de la demande se reflètera sur les importations 
des différents biens : la part dans les achats extérieurs des 

biens très demandés augmentera et celle des biens relativement 
peu désirés diminuera . 

Différents facteurs expliquent cette relation entre 

la demande et les importations : 

1) La production de biens d'é~uipement et de produits chimi

ques est concentrée dans quelques grands pays , alors que la 

production textile était dispersée dans tous les pays : un ac
croissement de la demande des biens d ' équipement se répercute 

donc sur les importations . 

2) De plus, les pays se spécialisent beaucoup plus dans la 
production d ' un bien d'équipement particulier que dans une 
production textile particulière . Par exemple , la Suède se spé

cialise dans la production de cables, de téléphones, alors que 

la Grande- Bretagne produisait au début de ce siècle, tous les 

produits textiles . 

Il résulte de ceci , que la demande pour d 'autres biens d'équi

pement doit être satisfaite par les importations. 

En conclusion, nous pouvons dire que la croissance laisse in

changée la répartition des importations entre biens primaires 

et biens manufacturés maif:l. qu'elle affecte considérablement 

l'évolution des importations des différents biens à l'intérieur 

de ces deux groupes. 
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Section 2. Concentration des importations et spécialisation 

La concentration des importations peut être mesurée pe..~:
le coefficient d'Hirschman (1) : 

V (
M .. )2 

C jm = lOO 'Z.--= où Mij représente la valeur des im-
1 Moj portations du bien i dans le pays 1 

M
0

j sont les importations globales 
du pays j. 

Michaeli (2) a défini un coefficient semblable pour les expor-
tations : 

c. = 100 
JX V'L~i (xx10· JJ·.) 2' , ou Xij est la valeur des exportations 

du bien i par le pays j, 
X

0
j les exportations globales du pays j , 

Il a ensuite calculé les coefficients de concentration d'expor
tations dans 44 pays en répartissant les importations et l es 
exportations en 150 classes de biens désignées par le S.I.T.C. 

( Standard International Trad e Classification) en 1954 . 

- Dans 39 pays étudiés, les exportations sont plus concentrées que 
les importations . 
Cinq pays seulement, la France, l'Italie, le Japon, les U. S .A. 
et la Yougoslavie ont un coefficient d'importations plus élevé 
mais la différence entre les 2 coefficients de ces pays est 
faible : 

elle varie entre 15.6 et 30.5 alors que le coefficient d'expor
tations varie entre 16.9 et 98.8. 

-Troisièmement, il n'existe aucune corrélation négative entre 

les 2 coefficients: en d'autres termes, un pays ayant des ex

portations très concentrées n'aura pas automatiquement les coe~ 
ficients de concentration des importations les plus faibles . 

(1) HIRSCHM.AN A., "National power and the structure of for eigg 
trade", University of California, Los Angelee 

1945, 
(2) MICHAELI,M., 'Concentration in International Trade", Ams

terdam, 1962 



L'explication d'une corrélation négative entre les 2 coefficients 
serait la suivante : 

Un pays ayant des exportations concentrées a une économie 
spécialisée et dépendra des importations pour satisfaire de 

multiples besoins diversifiés, ce qui aurait comme conséquence 

un coefficient de concentration d'importations faible . 
Par contre, un pays ay~nt des exportations moins concentrées 
dépendrait moins des importations . 
Celles - ci, étant marginales , seraient donc plus concentrées . 
Mais en fait, cette corrélation n'existe pas . Michaeli donne 
2 raisons à l ' absence d 'une corrélation négative entre les 2 

coefficients . 

1 . Les exportations peuvent être les roduits de la 

transformat~ matièrfill---P;r'emL~es importées et donc 
la concent ation de im ortations peut être aussi forte 
que celle des exportations . 

2 . La deuxième rais~ est la distance entre le 

pays considé~ché . En effe= 
transport aura la même influence sur les importations 

et sur les exportations . 
Par exemple, l ' Australie aura des exportations et des 

importations concentrées alors que les 2 coefficients 
canadiens seront bas . 

Le coefficient de concentration des importations est 
cependant lié au développement d ' un pays . 
Si nous classons les pays par ordre décroissant de leurs coef
ficients d ' importations, nous observons que la plupart des pays 
non-industrialisés ont des importations plus concentrées , alors 

que les pays industrialisés sont dans le bas du tableau . 
L'explication est la suivante : les pays peu industrialisés 

sont des pays de bas revenu et donc , leur demande est peu di

versifiée et leurs importations sont plus concentrées que les 

importations de pays développés. 
Reprenons les 4 étapes du développement suggérées au début du 

travail : 

La première étape du développement est caractérisée par un 



accroissement du revenuJ de la demande et une diversification 
des besoins. 

Ces besoins étant satisfaits par les importations, leurs diver
sification entraînera une diminution de la concentration des 
importations. 
La seconde étape est caractérisée par le remplacement des 
importations par la production intérieure. 

Les importations deviennent alors marginales et sernnt donc 

plus concentrées. 

Et enfin, le stade ultérieur du développement est la spéciali

sation. 
Ce stade est atteint par la plupart des pays industrialisés. 
Ils importent donc une grande partie des produits nécessaires 
pour satisfaire leur demande, le coefficient de concentration 
des importations est très bas. 
Nous voyons ainsi que la concentration des importations varie 

avec les différentes étapes de la croissance. 

Les effets de la croissance sur les importations q~e nous avons 

pu dénombrer statistiquement ont été les suivants : 

1. Une augmentation des importations. 
2. Une variation des parts relatives des différents biens à 

l'intérieur des importations. 
3. Une diminution de la concentration des importations. 

Notre objet fut surtout de comparer l'augmentation des 

importations à la variation du revenu, et d'essayer de retrouver 
de façon statistique, les concepts de la première partie. 



Troisième_partie. 

CROISSANCE ET IMPORTATIONS NEERLANTIAISES ENTRE 1950 et 1959. 

Après avoir vu la relation croissance-importations dans 

différents pays développés, nous allons dans cette troisième 
partie étudier un cas particulier : les Pays-Bas. 
Notre but est d'examiner, dans ce pays, les différents effets 
de la croissance sur la demande d'importations des secteurs de 
l'économie et ce pour la période 50-59. 

Il existe plusieurs biais par lesquels l'expansion d'un 
pays peut influencer les importations : 

1. Le premier effet de la croissance est l'augmentation de 
la demande gi obal ~;celle-ci se répercute sur les achats 

extérieurs par le biais des coefficients d'importations. 
2. La croissance peut aussi entraîner une déformation de la 

structure de la demande finale. En d'autres termes, l'ex
pansion d'un pays peut avoir comme conséquence, l'augmen

tation relative de la demande pour certains produits au détrimen 
de la demande pour d'autres biens. 
Cette déformation de la demande a une répercussion sur les im

portations. Nous verrons quelle part de la variation des impor
tations des branches peut être expliquée par cet effet. 

3- Ensuite, la croissance modifiera les coefficients d'input 
des différentes branches : ainsi la participation de cer
taines branches à la production totale augmentera, alors 
que d'autres branches connaîtront un ralentissement. Cett f 
variation des coefficients d'input se reportera sur les 
achats extérieurs également par le biais du "contenu 
d'importation'' des différentes branches. 

4. Enfin, l'expansion des Pays-Bas a eu un effet direct sur 

les importations en faisant varier les coefficients d'im
portations des branches : effet du "contenu d'importations 

Ces quatre conséquences de la croissance expliquent la 
variation des importations des Pays-Bas entre 1950 et 1959. 

Nous décomposerons la variation des importations suivant 
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les différents effets 9 en d'autres termes, nous verrons quelle 
part de l'augmentation des achats extérieurs est due à chacune 
des quatre conséquences de la croissance économique. 

Avant d'aborder l'étude proprement dite, nous donnerons 
dans un premier chapitre, une brève description de l'économie 
des Pays-Bas et de son évolution pendant la période envisagée. 
Dans le second chapitre, nous exposerons la méthode de calcul 
utilisée pour décomposer l'augmentation totale. Le troisième 
et dernier chapitre sera la présentation des résultats obtenus. 



Chapitre I. L'économie Néerlandaise pendant les années 50 

Section 1 . Situation écono_mig~e au Pays-Bas en 1950 

Dans cette description de l' économie hollandaise, nous 

examinerons deux points : 

- la structure de la production 

- la situation du commerce international 

1° Structure_de_la_production 

Pour dégager cette structure, nous avons calculé à par-

tir des tableaux "input-output " (1) des Pays - Bas les parts re

latives des différentes branches dans la production totale. 

Les résultats de ces calculs sont présentés dans l ' annexe II, 

tableau ·2. 

Ils mettent en évidence, les caractéristiques suivantes : 

- La branche agricole et les branches dérivées (aliments 

pour bétail t autres industries alimentaires) produisent 

26 . 86% de la production totale . Ce pourcentage très élevé 

nous donne une idée exacte de l'orientation marquée de 

l ' économie néerlandaise vers l ' agriculture et les produc

tions alimentaires. De plus, parmi ces trois branches, 

l'agriculture occupe une place privilégiée puisque cette 

seule branche participe pour près de 11% à la production. 

Elle n ' emploie cependant qu'une faible partie de la po

pulation mais ses rendements sont parmi les plus élevés 

d'Europe ·, grâce à des méthodes modernes de culture . 

- Dans le secteur secondaire, il y a prédominance du tex

tile, de la chimie, de la construction et des fabricatior 

métalliques; les branches de la chimie et des fabricatio~ 

métalliques sont des industries de transformation que le 

Hollande a développées pour pallier à une pauvreté rela-

(1) CENTRAAL BUREAU VOORDE STATISTIEK, de_Produktie-structuur 

van_de_Nederlandse_volkshuishouding, Zeist, 1960 . 

Deel 1. "Input-output" tabellen 1948-1956 

Deel 2. "Input-output" relaties 1948- 1957 

Deel 3. Aanvullende gegevens 1958-1960 en enige alter

natieve berekeningen 



tive en ressources naturelles . D'autre part, la plupart des 
industries traditionnelles, sauf l'industrie textile, ne parti
cipent que très faiblement à la production (branches 9 à 12) . 
Enfin les industries électrotechniques ne produisent que 2% 
de la production car leur installation est récente. 

- Le secteur tertiaire est dominé par les branches du com

merce de gros et de détail ·c~ par les transports. 
En résumé , la structure de la production néerlandaise 

se présente de la façon suivante : 
a) importance du secteur agricole, 
b) développement du commerce et des transports, 
c) prédominance des branches des industries de transforma

tion et production assez faible des industries tradition
nelles. 

2° Situation internationale 

La Hollande est extrèmement dépendante du commerce 
international, tant pour son approvisionnement que pour l'écou
lement de ses produits : les exportations constituent 27.6% 
des dépenses finales , alors que les importations représentent 
32.6 % des coûts primaires de l'économie . 

En 1950, les besoins d'importations, de matières premi

ères en particulier, étaient très important □ et la balance 
commerciale était déficitaire. 

Section 2 . Evolution des Pays-Bas pendant la période 50-60. 

L ' expansion économique de la Hollande a été assez im
portante dans l'après-guerre. La croisGance en valeurde son 

produit national brut pendant la période 50- 0 est égale à 73. 3" 
Afin de détailler un peu plus cette expansion, nous 

examinerons successivement l' évolution de la structure de la 
production, l'évolution du commerce international et l'expan
sion des composant csde la demande finale. 

1° Evolution de la structure de la production 

Pour analyser cette év,olution, référons-nous au 



tableau de l'annexe II , tableau 2 . 

Nous en déduisons que : 

- il y a toujours prédominance des branches agricolEs et dE ' 
productions alimentaires, mais la part de ces industries a 

diminué puisque, en 1959 , elle ne représente plus que 22_. fffa 

de la production totale . 

- pendant les années cinquante, la production s'est déplacé 

des branches agricoles et des industries textiles vers les 

industries de transformation, surtout la chimie, les industrie . 

métallurgiques et les industries électrotechniques. 

- à l'intérieur des "services", les branches des transports 
et du commerce ont augmenté leur production de façon plus ou 
moins proportionnelle à la production totale . 

L'expansion des Pays-Bas a donc amené une augmentation 
de la production des j_ndustries du secteur secondaire, un 

ralentissement de l'activité des branches agricoles et un main

tien des branches les plus importantes à l ' intérieur des "ser

vices" . 

2° Evolution du commerce international 

--- ·-·--------------
Part des exportations dans la dépense finale 

1950 

1959 

27 . 6% 
33 . 9% 

Part des importations dans les coûts primaires 

1950 

1959 

32 . 6% 

31 . 6% 
---- --•---- --- ----- ---- ---- --

Tableau III,l,a 

Nous voyons que l ' expansion des Pays-Bas a été 

accompagnée d'une augmentation de l'importance des exporta
tions relativement à la dépense finale et d'une diminution 

de la part des importations dans les coûts primaires . 



1. 

1950 

Exportations 100 
Importations 100 

Balance commer-\ 
ciale 1-1364 

1 

1959 

242.6 (indices ) 
192.9 (indices ) 

3.6 . 

+1225 (millions de florins) 

Tableau IV,l,b Evolution des importations, des ex
portations et de la balance commer
ciale . 

La Hollande, dans ses programmes de croissance , a don• 
né la priorité aux exportations; cela lui a permis de résor
ber l e déficit de sa balance commerciale et même d'acquérir 
un surplus assez important. 

3° Expansion des composantes de la demande finale 

La demande finale se compose des dépenses de consom
mation , des dépenses gouvernementales, des investissement s , 
des exportations et des variations de stocks . 

Le tableau suivant nous montre comment ont évolué 
ces diverses composantes pendant les années cinquante. 

Indice 1959/1950T-Part relative(~---t~:t_al , 

,- --- - ------------~ ~9~~ --~- _ 1959 
Consommation 173.9 ; . 45.8 ; 40.2 
Investissements privés 
Dépenses gouvernementales 
Exportations globales 
Variations des stocks 
Dépenses finales globales 

228.9 
226.9 
242.6 

22 . 3 

198.4 

,11.5 
10.7 
27.6 

1 

1 --------- -------- ---

13 . 2 

~ 
33. 9 . 

Tableau III , l,c Evolution des composantes de la 
demande finale 

Ce tableau met spécialement en évidence le taux de 



croissance particulièrement élevé des exportations . 

Nous constatons aussi que la dépense finale s'est dé
placée de la consommation et de la constitution des stocks 
vers les investissements, les exportations et les dépenses 
gouvernementales . 

Telle fut l ' incidence de la croissance sur les com
posantesde la demande finale. 



Chapitre II. Variation des Importations des différentes 

branches . Méthode de calcul. 

Dans cette partie, nous étudierons la croissance des 
importations globales et nous verrons l'évolution des achats 
extérieurs desbranches de l'économie néerlandaise, telles 
qu'elles ont été définies par le "Centraal Plan Bureau 11 

pour l'établissement de ses tableaux "input-output". 

Section 1. Les matrices "INPUT-OUTPUT". 

1. ComEosition_des_matrices 

Puisque l'ensemble des calculs de cette partie se 
base sur les matrices "input-output" des Pays-Bas, nous com
mencerons ce chapitre en donnant une brève description de ces 
tableaux. 

Les matrices ont été établies et publiées par le 
"Centraal Plan Bureau", pour la période 1948-1960 

Elles se présentent sous la forme suivante : 

i = 1 ' • • ' 3 5 i - j = 1 ' ; •• ' 35 ___ I_= 1 '~. • ' 61 

L . -
k=l, ••• , 7 T E 1 

X 

1 

z 1 

------------- ----------

D est une sous-matrice de dimension (35,35), qui re
prend, en ligne, les livraisons de 35 branches de l'industri e 
et, en colonne, les achats de ces mêmes branches. Celles-ci 
sont en général les principaux groupes d'industries définis 

par le I.S.C.C. (International ~tandard industrial classifi
cations of all economic activities){~Cependant, dans certain8 
cas, ces groupes ont été, soit subdivisés, soit réunis, afin 
de préserver l'homogénéité des ventes de chaque branche. De 

( 0 )Statistical papers,séries ~,n°4;Statistical Off ice of the 
United Nations. 



plus, les transactions entre deux établissements- unité de pro

duction de base- , faisant partie d ' une même branche, ont été 
prises en considération; par conséquent, la diagonale de la 
sous-matrice D n ' est pas nulle . D est la matrice des transac
tions intermédiaires . 

Y est de dimension (35,6) . Elle est constituée de 35 
vecteurs- lignes , représentant les ventes de 35 branches de l'in
dustrie aux 6 secteurs de la demande finale . 

Le vecteur- colonne X, de dimension (35,1), est la pro
duction totale des branches pour satisfaire la demande inter
médiaire, aussi bien que la demande finale. 

La sous- matrice T (7 , 35) est l ' ensemble des coûts pri
maires des branches: importations, amortissements,etc ••. 

La matrice E (7 , 6) représente les coüts primaires de la 
demande finale . 

Le vecteur- ligne Z (1 , 35) est 1 "input" total des bran
ches . 

Les matrices D, T,Z donnent, en colonne, les achats fait s 
par les branches aux autres branches et à l'extérieur, alors 
que les matrices D,Y,X représentent, en ligne, leur production 
pour la demande intermédiaire et pour la demande finale . 

Les différentes transactions reprises dans ces tables 
ont été évaluées au prix producteur, de sorte que les coûts 
résÙltant du transport et de la vente sont considérés comme le 
prix de services rendus par les branches "Commerce" et "Transpo
rts" à l ' acheteur, soit final, soit intermédiaire. 
De plus, elles ont été publiées à prix courant , et le manque 

d ' information statistique n ' a pas permis, jusqu'à présent , de 
donner ces mêmes tableaux à prix constant . 

Avant de terminer la description des tableaux des rela
tions inter-industrielles néerlandaises, il nous reste à exami
ner les quelques problèmes posés par les importations. Il exis
te, en effet, 2 façons de tenir compte des achats extérieurs. 

1. Tout d'abord, on peut redistribuer les importations con
currentielles dans les différentes industries nationales 
Par exemple, le charbon importé serait fictivement re
pris dans les ventes des branches "mines" . 
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2. La seconde possibilité est de considérer les achats 
extérieurs comme étant un "coût" de chaque branche 
consommatrice. 

La première méthode ne permet, en aucune façon, de distinguer 
dans les ventes, la production nationale et les importations. 

La seconde méthode rend possible l'isolation des importations 
et a été la méthode suivie par le "CentraaJ Plan Bureau". 

2 . Les_relations_"Input-output". 

Nous avons vu dans le premier paragraphe, que les sous
matrices D, T et levecteur Z donnaient, en colonne , les "inputs" 
de chaque branche de l'industrie. Les matrices A et B nous don

neront , toujours en colonne, la répartition des "inputs", selon 
leur branche d'origine. 

Les éléments de la matrice A, aij' sont les coefficients 
d ' "input" intermédiaires nationaux, alors que ceux de la ma

trice B,bkj' sont les coefficients de coûts primaires de 
l'industrie : 

d .. 
lJ 

z. 
J 

z. 
J 

où les d .. sont les éléments de la matrice D, les zJ. ceux du lJ 
vecteur Z et les tkj ceux de la matrice T. 

a .. est la production de l'industrie i nécessaire pour lJ 
obtenir une unité de production de l ' industrie j. 

Les colonnes de A et B nous donnent la structure des in
puts intermédiaires et des coûts primaires de chaque branche. 

L'inverse de la matrice ( I-A ) , 1\, est la matrice de 

Leontieff . Les coefficients de d---, à,ij, représentent le total 
de la production de la branche i, nécessaire pour satisfaire unf 
unité de demande finale pour le produit de la branche j. 

Par conséquent, en multipliant la matrice pa r le 

vecteur de demande finale F, nous obtenons un vecteur de produc
tion dont chaque élément est la production des branches i, néc e~ 
saire pour satisfaire la demande finale. Les quantités importée c. 
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par les branches i pour obtenir une production capable de 
satisfaire la demande finale est alors le résultat de la multi 
plication du vecteur de production par la matrice diagonale des 
coefficients d'importations des branches i,jl i 

ij 

Section 2. Expression Mathématique de la variation des Impor

tations. 

La variation des achats extérieurs entre 1950 et 1959 
est le résultat des changements combinés des trois composantes 
de la demande d'importations. Nous retrouvons d'ailleurs à ce 
stade 1' "effet demande" et l' "effet production", envisagés 
auparavant : 

L'indice ose rapporte à l'année de départ 1950 et l'indice 1 
à l'année 1959. 

Notre but est de déterminer les ffffets séparés sur la 
demande d'importations des variations de fL , de è>-., et de F. A 

cet effet, nous pouvons décomposer l'augmentation de M de la 
façon suivante : 

F + M ( d\ 1 - 6, ) F +;',l 
0 / - 0 0 0 0 :}-._ (F1 -F) , . o o +resi• 

du (1) 

a~J.... 
0

6' 
0 

(F1-F
0

) est l'effet de demande finale". 

C'est donc l'accroissement des achats extérieurs qui 
résulte d'une variation de la demande finale. Mais l'augmenta
tion de la demande finale de chaque branche peut ~-t:;re scindée 

en deux éléments : 

--, l · iwpa.0i, de . la croissance de la demande 
finale globale qui entraîne un accroissement homothétique de 
la demande pour les produits des différentes branches. 

-J'.. 1 impact d'une modification de la structure de le 



3 .1 2. 

demande pour les différents biens. 
Nous allons séparer l'influence de ces deux élément2sur les 
importations, 

L'effet de la croissance de la demande finale globale 

sera déterminé de la façon suivante : 
le taux de croissance de la demande finale est de 98.4% 
(ce taux a été obtenu à partir des données de 1950 et de 
1959 des tableaux I-0); 

- les importations des branches 
centage : si F

0 
devient égal à 

~ MF devient égal 

augmenteront du même 

kF
0

, ou k=98.4%, 
àkl{ ·J-.. F 

/ 0 0 0 

pour-

L'effet de la modification de la structure de la demande finale 
est alors la différence entre 1' effet global de demande et l' ef-
fet de la croissance homothétique des importations par branche. 

b) Il (-~ 
1 

- ·1' ) F est l'effet d'une variation des coefficienJ,s 
1/ 0 0 0 

d "'input". La modification de ces coefficients représente un 
changement dans la structure des "inputs" nationaux de chaque 
branche, qui se répercute ensuite sur la demande d'importations 
par le biais des coefficients d'importations. 

c) ()k 
1 

-LL ) t1' F est une augmentation des importations qui 
'/ ,1 0 ·oo 

résulte de la variation du "contenu d'importations" entre 1950 
et 1959. 

d) Le résidu de l'égalité (1) représente les effets seconds et 
troisièmesdes modifications de F,~ ,f(. Comme nous le voyons 
dans le tableau 1 de l ' annexe II, ce résidu peut être plus ou 
moins important, selon que ces effets seconds et troisièmes se 
compensent ou non . Il est égal à la différence entre l'accroiss e 
ment réel des importations et la somme des trois effets premierE 
calculés . 
Mais en fait, puisque notre but est de déterminer les importanc F 
relatives des effets de la demande finale, de la modification 
des coefficients d'input et du contenu d'importations, nous ne 
tiendrons pas compte de ce résidu. 



Chapitre III. Variations des Importations Analyse des Résultats 

Nous avons effetué les calculs exposés dans le chapitre 
précédent. Les résultats sont donnés dans divers tableaux en 
annexe ou dans le corps du texte. 

Section 1. : Effets de la croissance sur les importatio~s 
globales_ 

La croissance, comme nous l'avor.s déjà signalé, entraîne 
une augmentation de la demande pour les biens ; étant donné que 
celle-ci est satisfaite, en partie, par l'offre extérieure, son 
accroissement aura pour conséquence une augmentation des impor
tations. 

LE: tableau suivant_ocv..s donne (ligne 2) l'accroissement 
des importations résultant directement de l'augmentation de la 
demande globale. 

Tableau III,3,a : Evolution des importations pour la demande 

finale, pour la demande intermédiaire et des importations glo
bales ( en millions de florins) 
----------------------------.--------7 

fmport.globales Imp.pour de- Import. pour 1 

1. Variation réelle 
2. Variation due ' a 

la croissance 

3. Différence 
(1) - (2) 

Différence expliquée 
par: 

.l.variat.struc.D.F. 
2.variat . coeff . input 
3.variat.coeff .import. 

4.Résidu 

8431.0 

8943.5 

-512.5 

mandes int. dem. finale 

6558.0 1873 .0 

6490.3 2453.1 

67.7 -580.1 

-lG0.0 -683.9 ( *) 
281.6 

-104.2 346.4 1 ( *) 
50.0 -242.6 (*) 

(*) se rapporte aux catégories de la D.F. et non aux brancœs. 

La variation proportionnelle des achats extérieurs to-

taux est supérieure à l'augmentation effective d·es imp~rtations 



globales : la croissance néerlandaise pendant les années 50 a 
donc été "anti trade biased" . 

Nous avons alors voulu examiner plus en détail la diff~ 

rence entre les augmentations, réelle et calculée , des achats 
extérieurs . Elle résulte de l ' influence de trois facteurs . 

1 . la modification de la structure de la demande finale,AF 

2 . la variation des coefficients d ' input nationaux 4o< 
3 . la variation des coefficients d ' importations,~ r · 

Nous aurions voulu déterminer quell e part de la différence étai-~ 
expliquée par chacun de ces trois facteurs qui, eux- mêmes. résul-• ., 

tent de l ' évolution économique . Mais
1

comme nous allons le voir 
ci-dessous, nous n ' avons pas pu atteindre totalement ce but, 
car la Hollande ne publie pas les données statistiquës nécesse.L. 

Dans la suite de cette section , nous répartirons les i œ 

portations en deux groupes : - les achats extérieurs des branch~ · 
de l'économie . 

- les importations pour la demande 
finale . 

a) Importations pour la demande intermédiaire . 

la différence positive (67 . 7 millions de florins) entre 

les augmentations, réelle et calculée, de ces importations s ' e1~- • 
plique pnr l ' influe~c e destrois facteurs cités ci- dessus. La 
colonne 2 du tableau I I I , 3,a nous donne les variations des 
importations dues à chacun de ces facteurs . 

1 . La croissance s ' accompagne, comme nous l'avons vu, 
d'une modification de la structure de la demande finale pour l e~ 
différents produits . Cette modification a eu un effet négatif 
sur les achats extérieurs : la demande s'est déplacée des pro-• 
duits à haut "import-content" ve.rs des produits ayant des coef-· 

ficients d ' importations plus faiblesa 
2 . La variation des coefficients d'input a entraîné un~ 

augmentation assez forte des importations. Cet effet implique v:: 

accroissement plus rapide de la production des branches dépen
dant fortement des importations et un ralentissement de l ' acti'.-::. 
té des industries ayant un "import-content" moins élevé . 



3. Enfin, la variation des importations résultant d'une 
modification des coefficients d'importation a été négative . Il 
semble donc que l'ensemble de l'économie néerlandaise dépende 
moins de l'extérieur pour chaque unité de production . 
Il nous reste à noter, pour complèter l'étude des achats exté
rieurs des branches, que les effets seconds et troisièmes des 
variations de F , (J"., )A ont amené une augmentat,ion de 50 millions de s 
importations pour la demande intermédiaire . 

b) Importations pour la demande finale. 

La différence entre les augmentations, effective et caJlc;r!.

lée, des importations pour la demande finale a été fortement 

négative . Nous aurions voulu décomposer cette différence selon 
le schéma suivi pour l'analyse des achats extérieurs des branches. 
Ne disposant pas des statistiques nécessaires, nous n'avons pu 

atteindre ce but. En effet, dans les tableaux I-0 néerlandais, 
les importations pour la demande finale sont considérées comme 
des coûts primaires. Cependant, elles ne sont pas différenciées 

par produits• 1,: ous avons cependant calculé les effets des· mod7 • 
fications de la structure de la D. F . et de la variation des , 
des catégories de Ia D.F . - tableau III,3 , a- . Nous voyons qu~ 
l'impac~ de la D.F . est négatif et très important . Il est cepe~-

L 

dant compensé en partie par J.es variations résultant d'une mo .. 
dification _des J( • 

Tableau III,3,b. Evolution des importations pour la demande 
finale. 

Catégories de la de- Indiçes 

mande finale 1959/1950 

l . pour les exportations 394 
2 . pour consommation privée 207.2 
3 . pour dépenses gouvern . 117.9 
4.pour investissements 208.1 
5 . pour variation des 

stocks 
6.pour ensemble demande 

finale 

4-3 . 5 

175 . 1 
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Comparons avec les :indices de croissan<Ce de ces catégo,:iries. 

L'augmentation la plus sensible a été celle des importa
tions pour les exportations. Ceci va de pair avec 1 1accroissement 
très important des exportations globales, que nous avions cons-
taté dans le chapitre précédent (indice 1959 : 242) 

Les achats extérieurs pour la consommation privée on'1t cr~· 

_plus vi1te que la demarn~_e, ta-tale de -consomntat-i&n. ·Ceci est dQ à 

une diversi:ficcait:ion des go-0.ts dans une éco•nomie développée. 

L'inverse est vrai pour les importations destinées aux 
dépenses gouvernementales~ aux variations de stocks et aux in-· 
vestissements. 

Ayant vu les effets de la croissance sur les importa
tions globales, sur les achats extérieurs pour la demande finale 
et pour la demande intermédiaire, nous allonsvoir, dans les sec-
t ions suivantes, les effets de l'expansion économique sur les 
importations de chaque branche de l'économie. 

Section 2. Effets de la croissance sur les Importations pa12_b_J:gn-_ 
che. 

Dans cette section, nous détaillerons les effets de la 
croissance sur les importations de la demande intermédiaire. Pou~ 
ce faire, nous analyserons la variation des achats extérieurs de 
chaque branche selon le schéma suivi pour l'étude des importatio: 
globales. 

a) Classification des branches selon les concepts de Johnson. --------------------------------------~-------------------
Les résultats de la troisième ligne du tableau I, annexG 

2, nous donnent pour chaque branche, la différence entre 1 'aug-

mentat ion réelle des importations et leur accroissement proportion 
nel à la variation de la demande finale. Nous pouvons ainsi clHs
ser les différentes branches suivant les concepts de Johnson (1) 

un solde négatif correspond à un effet "anti trade" 
- un solde positif à un effet "pro trade". 

Nous obtenons le tableau de la page suivante. 

Les effets positifs les plus sensibles sent dus à 

(1) Voir première partie. 



des industries récentes et en expansion dans l'économie chimie, 

industries électrotechniques, fabrications métalliques. 

Par contre, les branches les plus anciennes et les plus 

importantes, comme les textiles, les industries alimentaires, ont 

connu un ralentissement notable de leurs importations. 

Tableau III,3,c. Classification des branches de l'économie né er

landaise. 

1 

l Pro-trade Ant i-trade 
!--- - --- - - ----- -----+---- --

719.4 Industries textiles -824. 0 Chimie 

Electrotechnique 342.8 Industries alimentaires-381.2 

Commerce gros 224.5 Vêtements et chaussures-.T93. o 
Construction 163.7 

Fabrications métalliquesl04.6 

Industries des moyens 

de transports 74.2 

Agriculture 

Navigation aérienne 

Cuir et caoutchouc 

Meubles,bois 

Autres transports 

Industrie métallurgique 

Divers 

62.9 Boisson, tabac 

51.6 Assurances 

Aliments pour bétail 

Imprimerie 

46.5 Diamant, transforma-

38.9 tians de métaux 

20.7 Banques 

Professions libérales 16.1 

Poteries, verres, chaux 15.8 

Médecine, service santé 15.1 

Distribution eau, élec-

tricité 14.9 

Autres services 13.1 

Papier 12.6 

Commerce détail 7.3 

Mines 5.5 

Communications 5.1 

Huiles 3.0 

Institutions de diver-

-129. 2 

-121.8 

- 84.8 

- 79.7 

- 43.0 

- 26.5 

- 12.6 

3.9 

tissement 

Horeca 

2.1 

7., 0 
··------------------ ------'------ - - ------- -----' 

TO'l'AL 

BF"I'ET NET: 6 7. 7 
-189 9 , 7 
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b) Discussion des résultats. -------------------------
D'une manière général e , ces différences, que nous avons 

calculées sont le résultat de l'influence des trois facteurs 
déjà cités dans la section précédente. 

1) la modification de la structure de la demande finale 
pour les produits des branches nationales (ligne 5 du 
tableau 1, annexe 2) ; cette modification nous est donn6e 
a.ans le tableau 2 annexe 2; nous voyons que les indic es 
de croissance de la demande sont différents pour les 35 
~~-- dt P. 1 éconOIY) 0

Le. : 2. ~~ dc :-,ande finale a augmenté pll1. :S 
r,::tp:i_dement que la demande finale globale, pour certains 
produits ( :Lndices supérieurs à 198.4) et inversément pou:;:' 

d'autres biens ( indices inférieurs à 198. M. 
2) la variation des coefficients d'input ( 6~ ligne) 
3) la variation des coefficients d'importations, 

Examinons plus en détail quelques branches parti&.ulièrement mar-• 
quées par l'expansion économique. 

Chimie_ei Eaffin~rie~ de_pftEole 

L'effet positif élevé en faveur des importations pour 

la chimie et les raffineries de pétrole résulte surtout d'une 
modification de la structure de la demande finale. ___________ .., _________ ., _____________________________ _ 
En d'autres termes, la croissance a augmenté, de façon très im

portante, la demande des branches utilisant beaucoup de produi-t:: ~· 
chimiques et a provoqué un accroissement moindre de la demande 
pour les produits des branches ayant des "inputs" nationaux de 
produits chimiques plus faibles. 

Par exemple, la demande finale pour la médecine ( 30), 1 
c, 

entreprises de transports (28), la construction (20), 2, 

augmenté assez considérablement, or ces branches avaierrc 
des "inputs" de produits chimiques très élevés en 1950. 

La substitut ion, dans certaines industries, de matières synthéti··· 
ques aux matières premières naturelles a augmenté les livraison8 
intermédiaires de 1a chimie et surtout de la pétrochimie : l'efi.:: 
d'une modification des ,1"'- a donc amené une augmentation des impc. 

tations par 1 e biais du coefficient ,/l de ]'_a branche II chimie n , 



De plus, la part de la pétrochimie à l'intérieur de la branche 

"chimie" s'est accrue ; or, cette industrie doit importer J..a ma

jeure, partie du pétrole, qui est son produit de base. 
Le développement accru de cette industrie a donc entraîné une 
augmentation du coefficient d'importations JJ--- de la branche de 

la chimie et l'effet de la variation de /t sur les importations 
I 

a été positif. 

Les industries_électrotechni~ues. 

La croissance a eu un effet "pro trade" très marqué sur 
les importations de cette branche : les variations de la struc
ture de la demande finale, de ~--- et de )A.. ont, tout es, amené 
une augmentation des achats extérieurs des industries électro
techniques . Leur production comprend, entre autres, des cables , 

des transformateurs, des moteurs électriques . Les branches des 
moyens de transports (28), de la construction (20), de la métal

lurgie (15), des communications (29) ont donc des "inputs" de 
ces produits élevés, alors que l'agriculture (1), l e s indus
tries alimentaires (5) dé pendent beaucoup moins de l'industri e 
électrotechnique . Or la demande finale pour les produits des 
branches citées en premier lieu est en expansion au détriment 
de celle pour les biens agricoles, produits alimentaires, etc ... 
Ceci explique l'effet positif de la modification de la demande 
finale sur les importations de l ' industrie électrotechnique . 
L'effet _du_coefficient_d ' importations sur les achats de cette 
branche est également assez fort. Nous voyons deux explications 

à cette variation dejl- . 
1) une production de qualité et fortement spécialisée 

2) .la nécessit é pour ces industries d'importer des rrrachi:n -::.~ 
ou-tils . 

Le_commerce de_gros. 

Ici, la différence entre les augmentations, réelle et calculée, 

des importations est très élevée. 



Contrairement aux deux branches déjà examinées, l'effet du coef
ficient d'importations est, ici, le plus sensible. Mais pour ces 
importations, les résultats sont faussés par l'existence d'un 
résidu assez important. 

~e~ fabricatiogs_métalli~u~s~ 

Le solde obtenu pour cette branche est la résultante de deux 
effets positifs et d'un effet négatif (celui de la variation 
de ),{ ) • 
L'effet de la modification de la demande finale en faveur des 
branches ayant des inputs de produits métalliques élevés est le 
plus important. Ces branches sont surtout les moyens de trans
ports (18), les mines (2), la construction (20), les huiles (3), 
les meubles et bois (9). Par contre, l'effet de la variation 
des i}._ a été faible et le contenu d'importations de la branche 
considérée a diminué. Cette dernière variation a entraîné une 
diminution des achats extérieurs des indust~ies de fabrications 
métalliques : au cours de la période considérée, les fourn:is- seü~ 

inté~ieurs des fabrications métalliques sont devenus plus ~o~ · 

pétitifs avec l'étranger, par exemple la métallurgie. 

Le~ indu~tEi~s_mit~lluEgiq~e~. 

La modification de la demande finale est, ici encore, l'élémen~ 
prépondérant. 
Ces industries produisent surtout des produits semi-finis, 
comme la fonte, et aussi du coke. Elles livrent leurs produits 
principalement aux autres industries de transformation des mé
taux (19),(16), aux industries électrotechniques (17), aux 
industries des moyens de transports (18), aux industries de 
distribution du gaz de l'eau et de l'électricité (21). 
Or, comme nous le montre le tableau 2, annexe 2, la demande 
pour les produits de ces branches a augmenté très rapidement 
pendant les années 50 : ceci explique l'effet de demande finale 
observé. D'autre part, l'effet de la variation de Ô"\ est égal8 
ment positif. Les accroissements les plus marqués sont ceux des 
livraisons à l'intérieur de la branche et aux industries de 
transformation des métaux (16). 
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Enfin, le changement des coefficients d'importations a entraîné 

une diminution des achats extérieurs de cette branche. 

Quelques soldes négatifs ; 

La croissance a amené une diminution des importations 

réelles de 25 millions. Par conséquent, la différence entre les 
importations, réelle et calculée, est négative et très importa~~ 
Ce solde négatif résulte encore principalement de la modifica

tion de la structure de la demande finale . 

Les industries textiles livrent surtout leurs produits aux autre !="' 

industries textiles (commerce intra-branche) (7), aux industries 

du vÊtement (8), du meuble et du bois (9) . Or, la demande pour 

les produits de ces trois branches a augmenté beaucoup moins 

rapidement que la demande finale globale (indice 104 pour les 

textiles, 134 pour les vêtements, 156 pour les meubles) car, 

comme nous l'avons déjà fait remarquer , la demande pour ce type 

de biens est presque saturée . De plus )cet effet négatif sur les 
~ 

importations des industries textiles a éncore été renforcé par 

une diminution du coefficient d'importations jJ- , due surtout 
au rempl acement de matières textiles naturel les par des produits 

synthétiques nationaux . 

Les industries alimentaires i5l 
La seconde différence négative, par ordre d ' importance, est celJ · 

de la branche des produits alimentaires . 

La demande finale pour les produits des branches qui dépendent 

fortement de la production alimentaire a augmenté moins vite 
que la demande globale . Ces branches sont les suivantes : 

la branche des produits alimentaires ell e-même, les industries 

d ' aliments pour bétail, l'agriculture, le secteur hôtels, res

taurants, cafés . Par conséquent, l'évolution de la demande a 
entraîné, par le biais du coefficient fa , une diminution des 

importations. 
Mais cet effet négatif sur les achats extérieurs des industrie!="' 

- - - - - ---- - ---------- - - ---- -
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alimentaires a été, en partie, contrecarré par un effet positif 

de la variation des coefficients d'"input". La contribution des 
industries considérées à la production des autres branches a 
augmenté, surtout les "inputs" des produits alimentaires à l'a
griculture (1), aux industries d'aliments pour bétail (4) et au 
secteur hôtels, restaurants, cafés (33). 

L'agriculture. -------
L'effet négatif de la demande finale est l'influence prépondé

rante sur les importations de l'agriculture (1). Il résulte 
d'une augmentation relativement plus modérée de la demande pour 

les produits des branches auxquelles l'agriculture livre beau
coup : agriculture (1), aliments pour bétail (2), industries 
alimentaires (3),seoteur hôtels, cafés, restaurants (33), indus
tries du cuir (4), du meuble (9), du papier (8). Cet effet fut 

renforcé par la diminution entre 1950 et 1959 des vent e s de 
l'agriculture aux autres branches et du coefficient d'importa
tions )l , cette dernière diminution résultant d'une production 

accrue de l'agriculture et d'un protectionnisme agricoie assez 

:fort. 

Conclusions • 

Les calculs effectués dans le cadre de cette partie nous 
ont permis d'étudier de façon plus approfondie l'évolution des 

importations néerlandaises. 
La croissance a eu un effet "anti trade biased" sur les 

importations globales. En d'autres termes, l'augmentation des 
importations a été moins que proportionnelle à l'accroissement 
de la demande finale gl0bale. Cet effet négatif résulte d'une 

augmentation des importatipns pour la demande finale moin ~ ~~

proportionnelle à la variation de la demande globale, Il n 1 a 
pas été suffisamment compensé par un ta~x de· croissance d es 
aehats extérieurs pour la demande intermédiaire supérieur au 
taux d'expansion de la demande globale. 
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De fait, l'effet "anti trade" sur les importations globales résul
te principalement de l'évolution des importations pour la demande 
finale. 
Par contre, à l'intérieur du secteur de production, les différen-· 
tes influences se sont compensées dans une large mesure; par 
conséquent, l'effet d'une modification de la structure de la pro
duction sur les importations globales a été relativement peu 
important. 

D'autre part, les changements de la structure de la pro
duction ont fortement influencé la composition des achats exté
rieurs, mais résultent, eux-mêmes, des variations de la structure 
de la demande finale. Ceci apparait clairement dans l'exemple des 
textiles exposé plus haut. 

Nous pouvons donc dire que toute l'analyse réalisée dans 
cette partie démontre que l'influence directe ou indirecte de la 

demande finale globale et différenciée par catégories et branches 
a été prépondérante. 

Pour ce qui est des importations par branche, nos résul
tats principaux se résument comme suit. 
Les importations de la majorité des branches ont augmenté plus 
que proportionnellement à l'accroissement de la demande finale, 
surtout les achats extérieurs des branches récentes de l'écono

mie, comme la chimie, l'industrie électrotechnique. 
Par contre, les importations des branches les plus impor

tantes, comme l'agriculture, les industries alimentaires et tex
tiles, ont augmenté moins rapidement que la demande globale. 

L'effet de la modification de la structure finale a été 
prépondérant pour les import tions des branches les plus marquées 
par l'évolution économique, comme l'agriculture, l'industrie 
alimentaire, textile, la chimie, l'électrotechnique. Il a été 
en faveur des branches nouvelles et au détriment des branches 
plus anciennes. 

La variation des coefficients d'importations a eu une 
influence assez forte, surtout les importations des branches du 
secteur secondaire et du secteur primaire : la Hollande se suffi·1 

de plus en plus à elle-même pour sa production traditionnelle 
Par contre, ses besoins d'importations ont augmenté pour les 
branches plus récentes et aussi pour la plupart des branches des 
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services. 
Enfin, la variation des coefficients d'input a eu un 

effet par branche relativement moindre. Nous avons pu, néanmo ~ -
observe r un certain déplacement de la production des branche fl r· 

secteur primaire v ers les branches des secteurs secondaire e·c 
tertiaire. 

Avant de t ermi ner , nous voudrions rappeler que l'analys~ 
a été faite en nvaleur" et ne donne aucune indication sur l es 
mécanis mes de prix qui sont sous-jacents. 
Par conséquent , nos conclusions ne seront valables que si l'évc 
lution en volume n e diffère pas trop de l' évolution en valeur . 
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Considérations finales. 

Le but de ce travail fut l'étude de la relation entre 
l'expansion d'un pays et ses achats extérieurs. 

Plus précisément, nous avions, au départ, différentes préoccu
pations ; 

a) Premièrement, nous voulions voir dans quelle 
mesure la proposition comme sous le nom de "loidu 
commerce décroissant " était valable. 

b) Ensuite, nous désirions savoir quel était l'élé
ment déterminant de la variation des importations. 

c) Enfin, nous voulions examiner les effets de la 
croissance, d'une part sur la structure des impor-
tations et, d'autre part, sur leur concentration. 

a) "La croissance d'un pays entraîne une diminution de la part des 

importations dans le revenu national 11 
: telle était la propo-

sition d'un groupe d'auteurs. 
Elle fut dénommée "loi du commerce décroissant" 

1. Est-elle valable au point de vue théJrigue? A ce 
point de vue, il existe 5 types de croissance possibles : ultra-
anti trade biased, anti trade biased, pro trade biased, ultra
pro trade biased. 

La part du commerce diminuera, uniquement, dans les cas de crois · 
sance 11 ant i" et "ul tra-ant i trade bias ed", c'est-à-dire lorsque 

1 'augmentation de la production nationale résulte en un accrois-
sement moins que proportionnel ou même en une diminution des 
importations. 
Les 3 autres types de croissance ont donc été négligés par les 

tenants de la loi du commerce décroissant : or, rien dans la 
théorie, ne permet d'affirmer que ces derniers cas soient moins 
probables. 



En d'autres termes, la diminution du commerce n'est pas le seul 

effet possible de la croissance. 

2. La loi du commerce décroissant a-t-elle été confir
mée par l'expérience de différents pays? 

Nous devons répondre par l'affirmative si l'élasticité-revenu, 
de demande d'importations est négative ou inférieure à l'unité. 

dM dY 
b = 

M y 

Ayant pris comme indice de croissance l'augmentation du revenu, 

nous avons calculé l es élasticités dans 7 pays d'Europe occi
dentale et d'Amérique du Nord. 
Cependant, leurs valeurs ne nous ont pas permis de donner une 

réponse tout à fait caté gorique à la question ci-dessus. 

- Dans 4 des 7 pays considérés , Pays-Bas, France, Suisse, 

Suède, l'élasticité est supérieure à l'unité, ce qui implique 
que la part du commerce augmente lorsque la production nationale 

s'accroît. 
- Dans 2 autres pays, U.S.A. et Grande-Bretagne, les va

leurs de b étaient inférieures à 1. 
- Enfin la part du commerce canadien dans le revenu est 

restée inchangée lors du processus de croissance. 
La loi a donc été vérifiée dans certains pays, mais il apparaît 
nett ement qu'elle ne peut être admis e pour l'ensemble des pays 

industrialisés. 
b) La croissance d'un pays entraîne une augmentation de la demande 

finale. Toutes choses étant égales d'ailleurs, cet accroissement 
de la demande amène une augmentation proportionnelle des impor

tations. 
Cependant, il exist e des différences entre cette varia

tion proportionnelle et l'accroissement effectif des achats 

extérieurs. 
Cette différence résulte de trois facteurs. Nous avons vu quelle 

était la part de l'écart qui résultait de chacun des trois 

facteurs. 



Pour la plupart des branches de l'industrie, surtout pour les 

industries chimiques, les industries électrotechniques, les 

textiles, l'effet d'une modification de la structure de la 

demande finale est prépondérant. 

Par contre, pour beaucoup de branches du secteur tertiaire, 

l'effet de la variation du "contenu d'importation" de l'offre 

fut le plus important. 

L : effet de la modification des coefficients d'input fut rela

tivement moins sensible. 

c) Un troisième effet de la croissance est la modification de la 

structure des importations. A notre avis, cette dernière réper

cussion est très importante. 

En fait, l'expansion d'un pays n'a pas modifié les parts res

pectives des produits primaires et des produits manufacturés 

dans les importations, mais elle a changé la structure des 

achats extérieurs à l'intérieur de ces deux grands groupes. 

La croissance des Pays-Bas a favorisé les importations 

de produits textiles, alimentaires et agricoles. Ceci rejoint 

les observations faites pour l'ensemble des pays développés. 

Nous avons remarqué également que la modification de 

structure résulte, non seulement, de l'augmentation du revenu 

d'un même pays mais que, de plus, elle peut être la conséquence 

du pa~sage d'un bas niveau de développement à un niveau plus 

élevé. 

Les élasticités "Cross-section" de Chenery nous donnent les 

résultats suivants : 

- le passage d'un pays à bas revenu à un pays ayant un 

plus haut revenu favorise les achats extérieurs de 

l'agriculture, du pétrole, des denrées alimentaires, 

du bois, du papier, de l'imprimerie et du cuir. 

- Ce passage est défavorable aux importations de texti

les, vêtements, caoutchouc et minerais non métalliques. 

- Son effet est neutre sur les achats de la chimie et 

des machines. 

Nous ne pouvons comparer ces résultats avec ceux ob

servés en Hollande car l'optique dans laquelle furent réalisés 

les deux calculs n'est pas la même. 



En effet, on ne peut considérer l ' évolution temporelle d'un 
seul pays comme étant un phénomène analogue au passage d'un 
niveau de développement à un autre. 

Dans le premier cas, nous avons la croissance à partir d ' une 

même base - les ressources naturelles d ' un pays- alors que, 

dans le second cas, cette base diffère d'observation à observa
tion . 

d) La dernière réuercussion de la croissance est la variation de 

la concentration des importations . 
Cette concentration se modifie avec les d·ifférentes étapes de 
l'industrialisation. 

Au début du processus de développement, l'augmentation du 

revenu entraîne un accroissement de la demande d'importations, 
car l'offre nationale est incapable de satisfaire des besoins 

accrus et diversifiés en biens d'équipement et en produits 

alimentaires . 

A ce stade, la demande étant multiple et, l'offre très spécia

lisée, la concentrRtion des importations diminue . 

La seconde étape de l ' industrialisation est marquée par le 
phénomène de la substitution des importations . Les achats 

extérieurs n'étant plus très importants , ils seront concentrés . 

Enfin, la dernière étape, est celle de la spécialisation qui 
devient de plus Gn plus importante lorsque le pays se développe . 

La dépendance du pays à l'égard de l'extérieur devient plus 

sensible et les achats extérieurs nécessaires pour faire face 

à une demande diversifiée seront très peu concentrés . 

L'augmentation de revenu influence donc la concentration des 

importations en permettant aux économies de passer d'un niveau 

de développemert à un autre. 

Telles sont les principales conclusions de cette étude d'un 

aspect particulier de la croissance : Son influence sur les 

importations . 

Il nous semble bon de signaler, en fin de tra~rail, que l e sujet 

ici traité ne l'est pas de façon exhaustive . 



En effet, d'autres aspects pourraient intervenir dans une 
nouvelle étude , par exempl e , l ' accroissement des ressources 
naturelles d ' un pays ainsi que l ' abandon de la simplification 
introduite par l ' assimil ation de la croissance à une augmenta-

tion de revenu . 
Nous pensons avoir donné du problème une première approche 
dans laquelle sont réunis les principaux éléments expliquant 
la relation entre croissance et importations . 



A N N E X E I 
*************** 

Tableau_I,1. Pays-Bas 

---------------------------Indice des 
Revenu Importations 

Année national prix de gros 
(*) (*) (**) 

-- - ------------------------
1920 6010 3335 102. 8 
1921 5480 2240 64.0 

1922 5080 2027 56.3 

1923 5010 2009 53 .1 

1924 5240 2363 54.9 
1925 5390 2454 54.0 
1926 5510 2441 51 .o 
1927 5600 2548 52.1 
1928 5980 2683 52.4 
1929 6108 2752 50.0 
1930 5860 2418 41.1 
1931 5129 1896 34.1 

1932 4558 1306 33.0 
1933 4391 1254 32 .o 
1934 4340 1078 32.0 
1935 4251 977 31. 0 

1936 4359 1070 32.D 
1937 4802 1605 39.0 
1938 4904 1459 36.0 
1939 5207 1559 37 .o 
1940 5264 1022 46.0 
1941 5724 744 53.0 
1942 5592 482 56.0 
1943 5635 420 57.0 
1944 3930 234 58.0 
1945 4170 451 64.0 
1946 9326 2365 89 . 0 
1947 11251 4279 96.0 
1948 12887 4964 100.0 
1949 14151 5331 104.0 
1950 15460 7809 117 .n 
1951 17020 9700 120.2 

1952 17550 8449 116. 8 
1953 19146 9026 112.3 
1954 21606 10860 113. 4 

1955 24565 12191 114.6 
1956 26510 14156 116. 8 
1957 29045 15599 120.2 
1958 29614 13774 117. 9 
1959 31700 14969 119.1 

---------------------------
(*) En millions de florins 

(**) Année de base: 1948 

A.1.1. 



Tableau I,2. France -----------
--------------------

Année 
Revenu 

national 
(*) 

Importations 

(*) 

--------------------
1920 71 107 

1921 66 77 

1922 80 101 

1923 87 102 

1924 1 on 107 

1925 101 99 

1926 105 104 

1927 102 102 

1928 108 1 fJB 

1929 119 174 

1930 118 134 

1931 113 132 

1932 105 110 

1933 105 115 · 

1934 103 99 

1935 99 96 

1936 98 106 

1937 101 112 

1938 100 100 

1939 107 88 

1940 88 64 

1941 70 28 

1942 63 2~ 

1943 59 12 

1944 50 6 

1945 54 31.r 

1946 83 1 '1 5 

1947 90 108 

1948 96 98 
1949 109 100 

1950 11A 104 

1951 125 118 

1952 129 116 

1953 133 117 

1954 140 126 

1955 147 144 

1956 156 166 

1957 164 175 

1958 159 174 

1959 172 170 

1960 186 204 

1961 194 220 

1962 207 250 

1963 217 286 

1964 229 325 
1965 236 327 

--------------------
(*) En indice, base 1938 

A .1 . 2 . 



Tableau I,3. Suède -----------

-------------------- - --- ---
Année 

Revenu 
Importations 

Indice de s 
national prix de gros 

( *) (*) (**) 

---------------------------
1920 10260 2278 149.0 
1921 7660 1097 92 . 5 
1922 6730 1153 72 .0 
1923 6930 1142 67. 9 
1924 7170 1260 67 . 5 
1925 7290 1446 67 . 0 
1926 7490 1489 62 .0 
1927 7650 1584 60 . 8 
1928 7860 1702 61. 6 
1929 8220 1782 56 .0 
1930 8137 1663 50 . 8 
1931 7387 1+ 30 47 . 3 
1932 6841 1157 44 .0 
1933 6840 1098 43 .0 
1934 7784 1307 46 . 0 
1935 8295 1480 47 .0 
1936 9107 1636 48 .0 
1937 10274 2127 53 . 0 
1938 12240 2087 52 . 0 

1943 18300 1821 92 .0 
1944 19000 1 fi82 92 . 0 
191'.;5 19900 1Cl87 91 . 0 
1946 22110 3399 87 . 0 
1947 24060 5226 93.0 
1948 26730 4951 100. (l 

1949 28030 4341 101 . 0 
1950 29720 6116 106.0 
1951 33100 9183 107. 9 
1952 36300 9947 114 . 4 
1953 364S3 8161 107.9 
1954 38776 9192 106.9 
1955 41523 10 337 111 . 2 
1956 44895 11434 116.5 
1957 48284 125fi7 11 8 . 7 
1'J58 50195 12249 115 . 5 
1959 53006 12449 116 . 5 
1960 56695 14888 119 . 8 

---------------------------
(*) millions de kronor 

(**) Année de base: 1948 

A .1. 3 . 



Tableau I,4. Canada 
-----------

---------------------------Indice des 
/\nnée 

Reven u Importations 
national prix de gros 

(*) (*) (**) 
------ -- -- - ---------- -------

1920 4598 1429 104.6 

1921 3507 828 73 . 8 

1922 367 1 745 65 . 3 

1923 3847 A85 65 .7 

1924 3865 790 66 . 7 

1935 4238 872 68 . 8 

1926 4507 973 67. 1 

1927 4738 1057 65 . 6 

1928 ~J269 1209 6t1. 6 

1929 4689 1272 64.0 

1930 4190 973 58 .1 

1931 3261 628 48.3 

1932 2582 453 45 . 0 

1933 2387 401 45.0 

1934 2820 51 /1 48 . 0 

1935 3117 550 49 . 0 

1936 3446 635 50 . 0 

1937 4017 809 56 . 0 

1938 3986 677 53 . 0 

1939 428LJ 751 51 . 0 

1940 5255 1082 56 .o 
1941 6594 1449 60 . 0 

1942 R373 1644 64 . 0 
19L13 9101 17 35 66 . 0 

1944 9741 1759 68 . fl 

194!:J 9788 1556 68 .0 

1946 9819 1865 72 . 0 

1947 10916 2574 84.0 

1948 12474 2637 100.0 

1949 13169 27 61 103.0 

1950 14308 3174 109.0 

1951 17100 4085 123. 8 

1952 18300 4030 115 . g 

1953 192 67 4383 113 . 6 

1954 19002 3967 111 . 3 

1955 20690 4568 112 . 5 

1956 231 'I 8 5547 115 . 9 

1957 23950 5479 117 . 0 

1958 24919 5050 117 . 0 

1959 26628 5509 118 . 1 

---------------------------
(*) millions de dollars 

(**) Année de base: 1948 

A .1. 4. 



-------------------- -------
Année 

Revenu 
national 

(*) 

Importations 

(*) 

Indice des 
prix de gros 

( **) 

------------ ---------------
1920 
1921 
1922 
1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
19 38 
1939 
1940 
1941 
1942 
1943 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 

69500 
51700 
59500 
69500 
6910() 
7 '.3700 
76600 
75900 
78700 
87355 
75003 
58873 
41690 
39584 
48613 
5678q 
64719 
73627 
67375 
72532 
81347 

103834 
1 37119 
169686 
183338 
182691 
180286 
198688 
223466 
216831 
235600 
277041 
290177 
302129 
298335 
324048 
342400 

5278 
2509 
3113 
37 ° 2 
3G10 
42?6 
4Lt31 
4184 
4091 
439g 
3061 
2119 
1342 
1510 
1758 
2402 
2605 
3176 
2191 
2403 
2684 
3392 
2797 
3409 
3952 
4186 
4997 
5824 
7165 
6696 
8964 

10967 
10717 
10873 
20215 
11384 
12:,89 

73. 3 
61 . 9 
60.0 
62 .7 
63 .1 
64 .6 
65 .0 
62.0 
67 .9 
61 . 9 
56.1 
47 .4 
42.n 
42. Fl 
48.7 
52.0 
52.5 
56 .1 
51 . 1 
50.1 
51 • 1 
5 r-j , 8 

64.2 
67 .o 
67 . 6 
68 . B 
78.7 
96.4 

104.4 
99.2 

103.1 
114.8 
111 . 6 
110. 1 
110 . 3 
110.7 
114. 3 

------------------- ----- ---
(*) millions de dollars 

(**) Base: moyenne sur les années 1947, 1948, 1949. 

/\. 1,5. 



---------------------------
Année 

Revenu 
national 

(*) 

Importations 

(*) 

Indice des 
prix de gros 

(**) 

-------------------- - ------
1920 
1921 
1922 
1923 
192 4 
1925 
192 6 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 
1943 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 

5583 
4396 
3801 
3789 
3863 
392 3 
3852 
4086 
4094 
4178 
3957 
3666 
3568 
3728 
3881 
4108 
4388 
4616 
4716 
5012 
5952 
6839 
7540 
800U 
8224 
8302 
8411 
9226 

10057 
10446 
11196 
1212 '1 
12985 
13604 
14535 
1536 1 
16746 
17 67 5 
18413 
19163 

1932 
1[Jtl5 
1003 
10 CJ6 
1277 
1320 
12 41 
121A 
1195 
12'.::0 
104 3 

870 
709 
685 
754 
797 
685 

104R 
938 
803 

1154 
1148 
1000 
1237 
1 311 
1107 
1309 
1805 
2082 
2280 
2609 
3892 
3464 
3328 
3359 
3860 
3862 
4044 
3748 
3990 

144.4 
74. 7 
6[1 • l1 
(-jf1 • 1 
57 . 4 
60.2 
56.1 
53.7 
53 . 2 
51 . 8 
45.3 
3q. p. 

39 . 0 
39 . fl 
40.0 
41 .o 
43 . 0 
50.Ll 
4fi. U 
47 . 0 
62 .() 
70.0 
73.0 
74 . 0 
76.0 
77 . 0 
80 . l 
RF\. (l 

100.0 
105.0 
120. C 
11 9 .7 
12~.9 
123.0 
123 . ll 
127.1 
132 . 0 
135 . 0 
135.8 
1 38. D 

---------------------------
(*) millions de livres 

(**) Année de base: 1948 

A. 1 • 6 . 



Tableau I,7. Suisse 

Année 

1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 
1943 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
194CJ 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 

Revenu 
national 

(*) 

8350 
8530 
9160 
9469 
9344 
8609 
7685 
7698 
7599 
7429 
7457 
8160 
8702 
8826 
9361 

10441 
11250 
12054 
12524 
13468 
15033 
16842 
17 646 
16995 
17400 
19500 
203fi0 
20670 
22060 
23540 
2 51 30 
26720 
27930 
29390 

Importations 

(*) 

2414 
2563 
2744 
2783 
2664 
2219 
1714 
1555 
1417 
1266 
1282 
1810 
1599 
1883 
1848 
2014 
2028 
1719 
1186 
1225 
3422 
4820 
499° 
3791 
4536 
5915 
5205 
5071 
5592 
6401 
7597 
8447 
73 35 
8268 

Indice des 
prix de gros 

(**) 

62. 3 
61. 4 
62.7 
61. 0 
54.5 
47. 6 
41. U 
39.0 
39.0 
39.0 
41. 0 
48.0 
4fi. 0 
48.0 
fi9.D 
79.0 
90 .0 
94 . 0 
96 .0 
95.0 
92.0 
96 . 0 

100.0 
95.0 
94 . 0 
92 . 4 
89.7 
8fi . 3 
87 .0 
87 .0 
88 .8 
90 .6 
B8 .1 ! 
86.3 

---------------------------
(*) Millions de francs 

(**) Année de base: 1948 

Sources: - Annuaires statistiques de chaque pays. ------- - Statistical yearbook of the United Nations, New York , 1951. 
- CLARK, C., The conditions of economic progress, 3d edition, 

London, 1957. 

A .1. 7. 
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N -..J ..... !::-- 0\ !::-- t,.l ~-
' 

\0 .r,. 
Ul 0\ (.,J N ..... U1 (J\ . .. .r,. 

35. Divers. t,.l 
N N -..J t,.l CD Ul -- --



Tableau II, 2. Demande finale -------------

1. Agriculture, forêts, pêche 
2. mines de charbon 
3. Huiles, saliculture, tourbières 
4 . Aliments pour animaux 
5 . Industrie alimentaire 
6. Boissons et tabac 
7. Industrie textile 
8 . Industrie du vêtemint et chaussure 
9 . Industrie du meuble et du bois 

10. Industrie du papier 
11. Imprimerie et édition 
12. ~uir et caoutchouc 
13. Industrie chimique et pétrolière 
14. Poterie, verre, chaux, pierre 
15. Industrie métallurgique 
16. Fabrications métalliques, machines 
17. Industrie électrotechnique 
18 . Industrie du transport 
19. Autres métaux, diamants 
20 . Construction 
21 . Eau, gaz, électr icité 
22 . Commerce de gros 
23 . Commerce de détail 
24 . Banques 
25 . Assurances 
26 . Habitations 
27 . Navigation et aviation 
28 . Autres sevices de transport 
29 . Communications 
30 . médecine et services de santé 
31 . Professions libérales 
32. Industries de divertissements 
33 . Hôtels, cafés, restaurants 
34 . Services 
35 . Divers 

(*) millions de florins 
(**) En % 

1950 

(*) 

1318 
121 

30 
1907 
2228 

639 
1365 
1204 

254 
109 
212 
116 

1094 
113 
283 
711 
561 
799 
222 

1951 
362 

1575 
1851 

122 
169 
637 

1349 
555 
103 
388 
317 
131 
570 
432 
- 81 

1959 

(*) 

2085 
334 

56 
3532 
3475 
12 65 
1419 
1617 

398 
299 
475 
314 

3339 
145 
790 

177 3 
1844 
2062 

439 
478 9 

756 
3203 
3265 

354 
430 

137 5 
2638 
1043 

237 
985 
774 
197 
886 
652 
- 32 

A . 2 .fr. 

Taux 
d'accroissement 

(**) 

58 .3 
176.0 

86 , 8 
85 .0 
55 . 8 
98.0 

4 . 0 
34.0 
56.6 

174.2 
124.0 
171 .o 
205 . 0 

28.3 
179.2 
149.5 
229 .0 
15R.O 

98 .1 
145.5 
108.8 
108.3 

7 6 . 5 
190.0 
154.5 
115. 9 
95.5 
88 .0 

130 .1 
154 . 0 

. 144. 2 
50 .5 
55 . 5 
50 . 8 

- 60 . 5 



Tableau II , 3 . Parts des branches dans la production (en%) 

1 . Agriculture , fôrets , pêche 
2 . mines de charbon 
3 . Huiles , saliculture, tourbières 
4 . Aliments pour animaux 
5. Industrie alimentaire 
6 . Boissons et tabac 
7 . Industrie textile 
8 . Industrie du vêtement et chaussure 
9 . Industrie du meuble et du bois 

10 . Industrie du papier 
11 . Imprimerie et édition 
12 . Cuir et caoutchouc 
13 . Industrie chimique et pétrolière 
14 . Poterie , verre , chaux , pierre 
15 . Industrie métallurgique 
16. Fabrications métalliques , machines 
17 . Industrie électrotechnique 
18 . Industrie du transport 
19. Autres métaux , diamant 
20 . Construction 
21 . Eau, gaz , électricité 
22 . Commerce de gros 
23 . Commerce de détail 
24 . Banques 
25 . Assurances 
26 . Habitations 
27. Navigation et aviation 
28. Autres services de transport 
29 . Communications 
30. médecine et services de santé 
31 . Professions libérales 
32 . Industries de divertissements 
33 . Hôtels, cafés, restaurants 
34 . Services 
35. Divers 

1950 

11 . 35 
1 • 17 
0.34 
6.04 
9 . 47 
2 . 08 
6 . 11 
3 . 30 
1 . 40 
1 . 27 
1 . 70 
0 . 93 
5.on 
0 . 94 
1 • 8 3 
3 . 54 
1 • 92 
2 . 87 
1 . 26 
6 . 40 
1 • 62 
6 . 15 
4 . 87 
0 . 84 
0 . 97 
1 . 67 
3 . 70 
3 . 21 
0 . 76 
1 . 03 
1. 29 
0.36 
1. 65 
1 . 38 
1. 50 

1959 

8.82 
1 .03 
0.38 
5.50 
8.48 
1 • 93 
3.51 
2.24 
1 . 19 
1 • 51 
2.05 
0.80 
7.08 
1.08 
3.45 
4.39 
2.99 
3 . 54 
1 • 30 
7.93 
1 • 91 
6.54 
4. 31 
0 . 95 
1 • 15 
1 . 81 
3.56 
3.23 
0 . 90 
1 • 31 
1. 63 
0 . 28 
1. 35 
1 • 10 
o. 74 

A.2 . 5 . 



:. 

Tableau_II, 4. Coefficients d'importations (en %) 

1. Agriculture, fôrets , pêche 
2. mines de charbon 
3 . Huiles, saliculture, tourbières 
4 . Aliments pour animaux 
5 . Industrie alimentaire 
6 . Boissons et tabac 
7 . Industrie textile 
8 . Industrie du vêtement et chaussure 
9 . Industrie du meuble et du bois 

10. Industrie du papier 
11. Imprimerie et édition 
12. Cuir et caoutchouc 
13. Industrie chimique et pétrolière 
14. Poterie , verre, chaux, pierre 
15. Industrie métallurgique 
16. Fabrications métalliques, machines 
17. Industrie électrotechnique 
18. Industrie du transport 
19. Autres métaux, diamant 
20 . Construction 
21 . Eau, gaz, électricité 
22 . Commerce de gros 
23 . Commerce de détail 
24 . Banques 
25 . Assurances 
2 6 . Habitations 
27 . Navigation et aviation 
28 . Autres services de transport 
29 . Communication s 
30. médecine e t services de santé 
31 . Profession s libérales 
32. Industries de divertissements 
33. Hôtels, cafés, restaurants 
34 . Services 
35. Divers 

1950 

4 . 05 
7 . 16 
1. 54 
2 . 48 

37 . 92 
15.93 
35 .07 
19. 67 
2 6 . 40 
21. 28 

6 . 33 
39 . 44 
37 . 45 
13. 7 6 
40 . 95 
21 . 53 
15. 32 
24 . 22 
31 • 67 
14 . 54 
18 . 93 

4 . 02 
1 . 03 
0 . 93 
8 . 40 

49 . 6R 
4 .34 
1 . 03 
1. 0 3 
0.81 
5 . 07 

1 • 14 
18 . 87 

1959 

3.26 
8 . 82 
2 . 42 
3 . 65 

36 . 20 
14 .17 
29 . 70 
17 . 45 
22 .2 5 
19.00 

6 . 55 
31 . 90 
39 . 71 
13. 7 6 

23 . 60 
20 . 44 
24 . 96 
22 . 27 
n.25 
1tL41 
15 . 02 

8 . 29 
1 . 38 
0 . 28 
4 . 03 

46 . 80 
6 . 85 
1. 62 
2. 31 
1 • 94 
7 . 62 
0 . 68 
2 . 99 

42 . 02 

--------------------- - ------------

A. 2 . G. 
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